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CONDITIONS.

pe Prix de ta Sauscriplion est de Vingt Schelina

yor "nde, loraque le Papier eat livré à Montréal, au

vnroyé à là C'anpagne par occasion ;" et de Vingt

Nohelins ei de sfrais, loraqu'il est encoyépar la Poste,

payables de Six Hois en Six Mois, et d'arance.

peulent diacontinuer de souscrire sont ne

blités d'en donner avis un mois avant leur dateéchue

et de payer en méme tems leurs arrérages, pulrement

sh sunt censés conlinuer & souscrire pour les dix mois

auiruns.
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. PRIX DES AVERTISSEMENS.

chaque suivante, 754. _

Dix lignes et uudessous, 3s.4d.—ct clazque suivante, 10d

Audessus de dix ligues, sd. par ligue, et chaque sui-

vante, id.

#,* Les averlisssemens nou accompagn£s d'ordres

écrits, seront insérés jusqu'à ce qu'ils suient contreman
dis, et débités en conséquence.
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AGENTS POUR LE SPECTATEUR CANADIEN.

Mu. Joserr Fannir.—Québec.
Isaac VacesTion. Ecuver,—T'rois- Rivières.
À. Gacsox, Ecuven,— Rivière du Loup.
Mn. L. Larrrniune,—Maskinongé.
H. Ourvien, Ecvven,—Berthier,
Mr. RosentT Lrcavanien,— L'Assomption.
Mn. Avousrin Venvais,—T'errchonne.
Ain J. B. Laviocerre—St. Rustache.
Mn. J. Huventr Lacnoix,— Laprairie.
Mason Weunneenen,— Boucherville.
Mu. Lovis'G. Laname,—Ferchères.

Josern Desens, Ecuver.—Chambly.
RessCurrier Ucuyer,--St. Denis
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Agriculture et Commerce.

"VIS est par le présent donné que les Pétitions
/ décrivant le présent état de détresse de
l'AGRICULTURE «t du COMMERCE des Pro
vinces du Canada, et demandant un soulagement,
seront prêtes à Être signe demain, et seront laissées
à la Bourse, Rue St. Joseph, à cet effet.
Ln des Membres du' Comité acra présent chaque

jour depuis 11 heures jusqu'à 2 heures, pour rece-
voir los Signatures. _

Montréal, 18 Septembre, 1821. 83-25.

_ 

Banque du Canada.

ES Actionnaires sont par le présent InFormé-
qu’un Dividende de deux et demi pour cent

sur le montant du capital déposé, a été déclare.
et sera payable 3 InBanque, le ou après le Lund:
22 d'Octobre prochain.

ROBERT AMOUR,
Caissivr.

of.
i
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’ 22Montréal Septembre 1621.

 

 

AVIS.
LE Soussigné ayant acheté tous les f nds de

Bd TABAC en pourdre, en feuille &c. apparte
nant au feu Sieur Join STIPIENSON, son ben
père, informe respectueusement ses amis et le pu
biic qu’il continue su manuficture, et assure tow
veux qui voudront lui donner leur pratique, qu'i
dura constamment dans la boutique si longtem-
occupéepat son beau père, un assortiment généru
de la premivre qualité de tout ce qui concerne so:
etit, e1 qu'il vondru tout à bon compte, en gros et
en détail.

WILLIAM WHITEFORD.

Montréal, Tue Saint Paul vis-à-vis les Sœurs
Grises, 21 Septembre, 1821. 4f

Crasttans, Antté de l'accueil favorable qu'il à re-
M. qu de la part des babitans de Montreal, à lhonneu.
de prévenir qu'il se propose de donner des Leçons de Chant
Italien, et en méme tems, il donnera des leçons de pions
forte aux Demniselles qui ont duji negnis quelques connnis-
sances sur cet instrument, fl assure quan bout desix mois
ges nlevesaeront en état de bien chanter dans une langue qu
toutes les nations civilisées adoptent.
Comme M. C. désire Lrancoup demesror à Montréol, i

diminucra-le prix ordinaire de ses lecons, qui ne sera que de
5 pinatres par quarticr,en donnant leçon trois fois for semaia
etnne guânée d'entrée. I comineucera son premier quartier
le 15 du présent mois, si jusqu‘ ce jour bi, dest assure d'a
voir six ou huit éleves. Len personnes qui voudront su
dresser à M, C. le trouveront au City Tavern, ol il fait ré
tidence,

 

AUX AMATEURS DE MUSIQUE,

 

Livres Francais.
LES Soussignésont l'honneur de prévenir leur:

amis ct le public en général, qu'ils ont com.
mencé de recevoir ct qu'ils attendent par les vais.
seaux qui continueront d'arriver duns le cours cle
In saison, leur assortiment ordinuire de

Livres de Religion, Jurisprudence, His-
toire, Politique, Littérature, &c.

Comme de coutume, ils se sont cfforcés de mettre
de la variété dune leur choix, ot d'encouragee aue
sant qu'il est cn eux le goût de In bonne littérature,
Vs espèrent que leurs efforts constants pour satis.
faire leurs pratiques seront appréciés, et qu'ils con
tinueront de recevoir l'encuuragement que mésiti
tout établissement utile. ; ,-

BOSSANGE & PAPINEAU.
Montréal, lot. Septembre, 1821. x1-3

  

Six lignes et atidessous, première insertion, 2s. Gd—et}-

="

MpROMQUE...Hor.
- wer

5.& W.SPRAGG -
On regu par les derniers arrivages -de
‘ ‘Londres et de Liverpool, '
OY Assortiment général et élendu de Manchasbs-

ses de LAINE, consistant, en
Duars superfins et communs,
Casimires, Ç
Flannelles, blanches et vertes,
Flessingues,
Draps de Dames, (Coatings,)

AUsst, 7,
UneValise cle Bas de Laine.

Ce qui, avec leur fonds ordinaire de Marchandise-
sèches, forme un assortiment très complet,
Montréal, 22 Septembre. 1821.

CHANSONS.
ECEMMENT publié, et à vendre chez Mes
sieurs Bossanue & PArinEAu, libraires, of

au Magasin de Mer, F. X. Montsranquet, No.
117, Rue St. Paul, vis-.-vis l'aôtel- Di- vu, un nou-
venu RECUEIL de CHANSONS choisies.—-
Prix uu Écu.

Montréal, 7 Sept. 1821,

POMMES.
[ E Soussigné a à vendre une grande quantit.
4 de POMMES des meilleures qualités. I!

prendra tous les soins nécessaires pour les livrer + t
bon état. JOSEPH TISON.

Fauxbourg St. Antoine, 20 Sept. 1821. 83-31.
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TROS TIRIUSVE MINI

. MONTREAL, SAMEDI,LE 29SEPTEMBRE, 1821.
! i

+ A vendre d cette Imprimerie,
UneReronse a M. DÉSHONS MONTBRUN

LiPOSSIBILITE?de donnercette Réponse
au public dans le tems od elle fut fuite,serait

sans doute, une raison de n’y plus revenir: mais
comme les principes qu’elle renferme soot de tous
lcs tems, nous croyons devoir la rendre publique
en fuveur de ceux a qui elle estadressée.
 

; A LOUER,
EUX MAISONS, situées Rue Bleury, au
fauxbourg St Laurent—Pour les conditions

s'adresser À cette Lnprimerie.
Montréal, 23 Avril, 1821,

A LOUER,
Ft possession donnée au Yer de Septembre.

U: ££ MAISON de Pierre i deux Etages, situé sur
te Marché à Foin vis-à-vis la pesée, au Nord-est,

cs devant occupée par Mi, RaxoixaTo=. Pour les
parueularités, sulresser au l’ropritaire au fauxbonrg
“des Récollets, sur le Canal, chez Jdaacble Perrault.

Muntiéal, le 24 Août, 1821. Ja

A LOUER.

CE'TLE Belle et grande MAISON
à quatre Etages, agréablemen:

situe sur ie Nouveau Marché, en face
de la Cubane à peser. Dans cette
Maison se trouve une très bell

* hambre de 50 x 30 pieds et 14 de hauteur.

xf-12
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A VENDRE.
N excellent assortiment de POMMES fran.
ches, Fameuses, Grises et Bourassas, Si.

dresser 4 Mr. RAYMOND PLESSIS BELAIR.
au Fauxbourg St. Antoine,

Montréal, 22 Septembre, 1821, 33-xf,

Bains de Montréal.
No 1et2 Pue du Rain

¥ ES Dames et Messieurs trouveront à ces élé-
gants établissemens, des bains chauds ou

froids, tous les jours, depuis le lever dusoleil, jus-
u‘a neuf heures du soir.
On entreau bain des Dames par la porte No.1,

et à celui des Messieurs pur la porte No. 2.
14 Août, 1821. 28-xf.

Bains de Montréal.
No, Vet 2, Ruc du Bi:in.

A partie de cet élégant établissement destinée
~~ uniquement pour les Dames, étant achevée,
2Hle est maintenant ouverte pour cet usage, et con.
‘inuera à l‘étre tous les jours, depuis le soleil ie-
sant jusqu'à neuf heures du soir.
Les Dames sont respectueusement invitées à ve-

vir voir l‘etabliesement, et à se convaincre par el-
les mêmes qu'il est à cous égards, digne de leur at-
tention et de leur support.

On entre par 1: porte No. 1.
14 Août, 1821.

 

 

23—xf.

CHANDELLES.

UELQUESCaisses de la meilleure Chandelle
de Londres, particulièrement 1ecomuandees

aux familles, à vendre argent comptant, par

BRIDGE & PENN,
Montréal, § Septembre, 182). 3k

E Soussigné, revenu dernièrement d’Angleter
re, avec un approvisionnement des MAR.

CHANDISES suivantes, prévient le public, qu’il
+ ouvert sen magazin, rue St Thérèse, faisant le
coin de larue St Vincent, vis-à-vis dubureau du
‘Sheriff,

JOSHUA STANSFELD,
MONTRE.8L,

À constamment dans son magazin les Marchan-
dises suivantes, qu’il vendra à meilleur marché
qu'aucun de ceux (oi importent en Canada, pour
argent comptant, ou à un crédit sûr, de soixante
ou quatrevingt-dix jours.
Draps surperfins, etcom-

munis, larges et étoits,
Etoffes-à redingottes,

 

Dentelle, Lugtré,
Franges, Ruban,
Passement, Bom-

Flessingne, bazette, Calmande,
Flanelles, Carderoy Durante, Coton rayé,
de laine, . Toile, Fil, Soie a
Casimires. Toilinettes, coudre,
Indiennes, Batiste, Courtepointes, Schi
Mousseline, Guin- les peints, Mouchoirs»
guams, Gants, Bas, Deni.

bas, Sc. de toutes
les sorties, Ko.

af—30

Shambrays. Corderois,
Valcours, T'affetas,
Soies, Modes,

Le 165 Septembre, 1621,
 

Pour :es conditions s'adresser à
JOSEPH ROY.

[ES Soussignés offrent à vendre à très-bas prix
les articles suivants, savoir:

Jambons de Westphalie et Cumberland.
Bivre Forte de Barcay & Co. de la meilleure

qualité, en bouteilles. .
Moutarde de Londres, de la meilleure qualit”,

en bouteilles de demiard.
Un très bel assortiment de Vases creux supé

rieutementfabriqués, consistant en Jat-es (bowls)
à laver les mains, Canards, et Pois-onnières, Ter
rines et Puëlons, (Saucepans, ) Moulins à Café, &c.

DE PLUS.
Cotons.à Chemises rayé de Manchester, Schâles

d'Imitation. Mouchoirs de Bretagne, Couvrepieds
piqués de Marieilles et Courtes-pointes de coton
Flanelle, Bombazette, Bombazin, Chapeaux, Bas
de fi} ct de laine, importés nouvellement.

: BUNBURY & FREER.
11 Août, 1S21, Rue St. Paul, No. 191. 97
 

A Vendre ou à Louer pour une ou plusieurs anni.
DEVX Superbes Terres en très bon état—Une

est située sur la Rivière l'Assomption, vis à-
vis le Village de l’Assomption et très avantagense-
ment située, de deux arpents de front. sur vingt
plus où moins, avce une Grange neuve et de bonnes
Prairies.

L'autre est situéo dans le haut de l’Assomption
Paroisse de La Vaitrie, de quatre arpens de large
sur vingt de long, avec une Maison et une Grange
neuve dessus construites, et où il se trouve de belles
vt grandes Prairies, le tout dana le meilleur état
possible, pour les conditions (qui serout avanta-
geuses,) il faut s'adresser à Madame Veuve Andre
Roy proprivtaire, au Bourg l'Assomption, ou au
Notaire Soussignen son Étude à Montréal, Rue
St. Jucques. .

‘ J. M, CADIEUX.
Montréal, 5 Juillet, 1821. 22—xk
 

Le Bateau à vapeur de Chambly
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 anaNES
LE DE SALABERRY.

i ES l'ropriétaires associs du Bateuv à Vapeur,
|4 ont la satisfaction d'informer le public que

le nouveau Bateau à Vapeur le De Satoberry sera
acheve et prêt pour | navigation, VesDREDI, le
8 d’Août prochain. et partira à 10 heures du ma.
tin. Ce jour, ou avant ce jour, 1l sera prêt pour
recevoir des pussagers ou une cargnion pour
Québec, En descendant, il arrêters aux lieux
suivants, savor:- la Puinte-Olivier. Beleeil, St,
Marc, St. Antoine, St. Ours, Sorel, et Trois- lti-
vières, pour prendre des passagers ou des cffets.
Le prix du passage et dufrut sera réglé sur ce-

lui des bateaux à vapeur qui naviguent surle fleuve
St, Laurent,
Les effets qu'on voudra mettre à bord «lu bateau

pourront être adressés à W. PLILLIPS, Ecr.à
Québec, et à Mr. SAMUEL POTTS, a Chambly.

Chambly, 23 Juillet, 1821. -95

A LOUER au Premier Qctobre prochvin.
  E Soussigné, Cultivateur de la Côte St. PierreL

nier, Il défend en conséquence à qui que se soit
d'avancer aucune chusc quelconque en son nom a
la dite Marguerite Langlois dit Traversic sa femme,|
car ilue payera aucun compte quelconque, après
to présent avertissement Il defend encore a qui
que so soit du loger sa dite femme sous aucun pré
exto quelconque, sans quoi il so prévandra de la
nr‘sentr nntier sour les poursuivre danstoute i}
rigucur de la loi, iy : ;
a . ANTOINE. DAOUST.

eplewbre Jozi, y.

€ .

St. Benoit, le 6 S  en la Paroisse St. Benoît, avertit le public‘
que sa femme MARGUERITE LANGLOIS-dit-"TRA -!
VERaIE, u quitté et abondonné sonlit et sa demeu-{deur, tenant d'un
re sans cause légitime vers le cinq de Juillet dere {l'autre côté à Mr, C. F, Grece.

NE partie des biens de la succession de feu
Mr. JACQUES BEAUDRY, a ln Longue.

Pointe, consistant en une Torre de trois arpens de
front sur le fleuve, et de emquante arpens de proton.

côté aux héritiers majeurs, et de
Cutte terre qui

est d‘un sol excellent et en bon état, n'est qu'à
une licue do la ville ; et il y a dessus tt is maisons,
dont deux pourraie:t être sous-louées à des mes.
sieur, -yant, toutes los dépendances recuises, com-
me rerrnin, écurie, hungard, glacière, &c. s‘ndres-
scrau Tuteur,

PIERRE BEAUDRY.
N. B. Une partic de la dite gurcussion est’ à

vendre 3 des conditions Caciles. d'adresser sur les
lieux.

18 Août, 1821 —97- ,

MULLO DISCRIMINE AGETUR... Vir.

Numéro 84.

  

POESIE,
. COUPLETS .

Chantés chez Madame ***, huit jours après les Rois.

Peurres, célébrez bg appas
D'une reine aimable et jolie ;
Ne ressemble à ce repas

Une cour Lril'ante et polie 3
Sans étre reine. +n tous les tems,
Elle aura mille courtisan-.

 Xx

Dansloue <es traite, l’amour a rois
Les einblêmez de la puissance,
Cesont les rosce et les lie,
Armes de Cythère ét d-France,
Et couronné sea blonds cheseux
Du bandeau qui Couvrail ses yeux,

Le erât prési-le à ses atours,
Elle est tantôt reine où bergère,
Elle a jmur cardes les amours,
Son étiquette est l’art de niaire ;
Son royaume à duré huit jours,
Mais son empire est pour toujours.

Entre le plus joli dez cous
Et fa taille ta plus légère,

Est un trène d'uù son époux
Rézne sur un double hémisphére.
Le plus heureux des potentats
N'a pas de plus charmaus états.

Au grand couvert elle a prié
Les Grâces, les Jeux et Thalie,
Et T:ep-ichore et l'A:ratié ;
L'Amour s'est mis de Ja partie :
Car aux soupers de la beauté
L'Amuur vient sans être invité.

M. DE CHOISY,

A MADAME DE LA Messe,
Qui. à vingt trois ans, se plaignait de vieilhr,

Vous voyez s'enfuir vos vingt ans,
Et voire plainte est inutile :
Avez-vuus done cru que le tems,
A vcs lois esclave docile,
Vous obéit comme l’ Amour ?
Voulez-vous d’une main habile
Couper quatre ailes en un’jour ?
Belle et malheureuse Glycère,
Je partage votre douleur :
Vous vieillissez, la chose est claire ;
Le tems n'est plus où dans Cytbère,
De l'Amour on vous crut la sœur,
El vous passetiez pour sa mère,
Mais consolez-veus ; l'Amitié,
Qui chérit les vieux haptistaires,
Veut bien encore avoir pitié
D'un cœur qu’elle n'altendait guère.
‘Tous ses charmes sont des vertus :
Indulgente, douce et paisible,
Autant que son frère, sensible,
Elle a la Loune-foi de plus.
Jamais on ne ta vit friponne:
Livrez-lui votre cœur ; un jour
L'Aunitié si juste et si bonne,
Qui ne prend le bien de personne,
Le rendra sans doute à l’Aumour.

M. DE CHOISY.
EDme

ES

DIALOGUES DES VIVANS ET DES MORTS,
(Sur la frontière des deux mondes.)

Migabçau, M. pe SERRE.
La nouvelle des tristes débats qui agitent en ce mo-

ment la France était parvenue à M. de Serre, et avait
déteuit les premiers effets de cette salutaire iniluence
que le doux climat de Nice exerce sur les santés déti-
tates 5 la fièvre et l'in-ommnie étaient revenues prolon-
BF <es Veilles, et livrer aux longues et pénibles médi-
lation les heures nocturues qu'elles ravissaient’au
sommet Comment (S'écrait-»l en jettaut alternati-
vement les yeux sur deux brochures don: l'une était
converte en blane et l'autre eu bleu), comaënt Sura
cette lutte entre ta hiberté et le pouvoir absolu ? entre
"es intérêts ancrens et les intérêts nouveaux ? Que doit
l'emporter du droit ou de ladtorce ? qui doit succom-
ter des oligarchies où des peuples ? ‘
—Les peuples sont immortels, leur durée n'a de

terme que celus du monde. répondit d’une voix âpre
el fortement accentuée. un homme dont Ja présene
mattendue était faite pour inspirer l'étonn-iment -À ta
crainte. Sous un front large et saillant. où $+ déve.
lappaient fous les signes a courage ét des vaste < ven-
ées, s'enfonçgar-nt deux yen étincelants du feu du
genie $a taille épaisse ot <a Laige poitrine n*Jarent co.
pendant pas en proportion avec sa tête énorme, que
grossissait encore le luxe de sa chevelure, L'espèce
de sourire qui errait sur ses lèvres annançait moins en-
cere le dédain et la fierté que le sentiment intime d’u-
ne supériorité incontestable.

M. de Serre reconnut Mirahean,
Minankao. J'ai pénétré dans votre pensée, je con-

nais vos doutes, et je puis les éclaneur.. . . Vous vous
taisez . . . j'entends aussi vote silence. Peu d'hom-
wes dans la vie prisée ont donué plus de prétextes à
la calomnie, plus de yÂture à la médisance ; mai
quel homme public, quel écrivain, peut s'honorer de
centimens plus courageux, de. vœux plus désintéressés,
d’une âme plus grande, et d'un © -ractère plus infléxible?

M. pe SFRAX.. On doit du weila vénté aux
moits ; je vous 'avouerai donc. M de Mirabeau, c'est
bien mous le libertin de qualité jue Ie tribun factieux
dont la visite en ce moment m'épouvante, ’
Mmaseav.  L'éloquent défeuseur Je la libertéde

la presse aurait-il adopté sans examenles calomnies de
vackques hommes intéressés qui ne me pardonnent pas
d'avoir détrôné les abus dont ils vivaient ? - --
M ne Sepne. Les abus seuls ot-ils été détrôfés ?

etle. crêpe funèbrequi couvreen ce moment la Frau.
ce tic vous rappelle-teil Pas la journée fatale ? 



.
+

  
Minaseav. Je n'existais, déjà lie, mais j'a :}

protesté d'avance contre unBttentat dont lasourcene:
semblailydevgir jaiilie: du che dey moyenséxlênes
qu'employaient deux factions ennemies. ;

M pe Share. <aleume rappelle eneff-t les derniers
mots que vous prononçâtes à la tribune : + Je combat;
{rai les factieux dy quetque côté qu'ils goieat. ””

Minankau, Dies mis, necomprieent pas ma pen-
sée toute entière.je] mes ennemis fvignirent de l'an

tendre dans un sens qui four était favorable : au lieu
de © mtinuer à soutentr les droits du peuple, je fis la
faute de disputer mt popularité à coux qui cherchaient
à-me.le savire et si la mort ne mu'cÂl surpris dans cet-
te fausse route je ne sais où elle m'aurait condnit.

M. nr Senne. Elle vous eu infailtiblement ram-nt
vers l'antordié cégilinies .

Minankav. Je ne la méconnue jamais... .
M. ne Stnne,  Pasmmême. lorsque vous adresses

AM «fe Brézé ces paroles audacieuses qui ont évoiqué

toutes les puissinces de la révolution
Miragkau. Que trunvez-vmis de- repréhensible

dans eus mots qu'on à tant de fois répétés, et qui peut
être inéritaient cet honneur ? Les députés dant je me

rendis l'organe étatent les élus et les mandataïres de

la natton ç its faisaient partie des élats-génésiux, el
dans le systéme mêne du gouvernement qui les avait
convequés put panvotr n'était audessus du leur,

M. pe Senne. Vous ne prétendez pas. sans doute.
fonder <ur de pareils principes, voire respect pour là
suprême autorité ? . Ca

Miraprav, Le respect lui méme résiste i I'oppres.
sion, «1 je ne men écarlais pas alors queje repaurs
sais, avec tonte l+ véhémence de mon âme. "insulin
faite à la représentation nationale qui est aussi une
majesté

M. pe Serne. Le principe est jugé par ses consé
quences, Le serment du 23 Juin n'a t-il pas pr duii
les fatales juurnées des 5 +1 6 Octubre ?

Miragear, Noncertes, et vous avez trop d'éspril,
trug de bonne foi, pour le penser : ce sont les cr
des hommes à privilèges, ce sont les menaces de l’a
ri-tocratie. c'est Vespoir trop hautement annoncé pa
‘le de ressaisir ses u<urpations qu'elle appellait se-

droits, de partager de nouveau la nation en deux peu

ples, les oppirsseurs of les opprimés : c'est d'aspect

d'une soldsle-que menaçante autour de la capital

qui provoquêrent l‘in-urrection dont vous vous pa.

gnez: je ne nieras pont que l'enthousiasme de la h
herté n'ait «u part à ces désordres ; car si le despoti-

me à ses violences, St l'ailstocratie a ses fureurs, le
patrivtisme a es excès, ;

M. v£ SERRE, Et l'ambition, ses ténébreux mys
tères ... Mais -ur ce point l'assemblée vous a justifié

“peut être aussi jucea telle que son premier oratets
n'avait joué dans celte scène que Je second rôle,

Minaszav. Une tells pensce edt été à la fois un
Calgumne «tune absurdité ; des hommes tels que me

ne sont les serunds de personne ; ils peuvent se voue:

à la mort pour fonder la liberté d'un grand peuple
mais tun pour ~atishin une à nbition subaîterne ; 14
rmienne était bère et désintéressée ; je suis mort pau-

vre, t5es finéraiiles ont te faites aux frais de l'état,
M ne Senne En parlant à un autre. vous eussiez

dit de Le république : car dès lors la monarchie n° vis
tait plus ; Vous en aviez emporté avec vous les lam.
beaux,

MiragEAU. On m'a fait dire cette orgueilleuse soi
tise ; je <ui< fâché de vous l'entendre répéter: au mu
ment où jv crm de vivre. la vieille monarchie de
Louis XIV avast subi de grands changeinens ; mais
toute» les culonnes de l'ancien édifice étaient debout :
nous “vinns. religieusement conservé tout ce qu'il y a
vait de légitimement établi. .

M. DE SERRE. Vons aviez doté la royauté de la
robe de Nessus. en dépouwllant la couronne de ses

plus précieuses prérogatives. Ce n’était plus le prin
ce qui nommait les magistrats,

Minanrçau. L'influence directe des gouvernemens

sur le jrouvour judiciaire, est l'attribut du despotisme,

M. DE SERRE. . Arsssi | avons-nous soustrait à cette
influence par lin-titution du ju:y.

Minaseauv. Vous savez mieux qu'un autre que de-

jurés choisie par le pouvoir ne sont el ne peuvent êlre
que des commissaires. ; Co.

M. ne Serre. Voulez-vous livrer la justice aux
erreurs du sort ?

Minaseau. Je les crains muins que les passions
des hommes. . ,

M. pe Serre. L'inconvénient du choix des jurés
est compensé par l'inamovibilité des juges. ;

Mirapeav. Un vivant et un mort n'ont paint d‘in-
térêt de »e tromper ; c'ez! de bonne foi que nous cau-
tons enremble ; atlachons donc aux mots leur véritalle
signification ; pensez-vous qu'on puisse qualifier dema-
movible un juge qui peut passer dun tribunal inférieur

à un tribunal supérieur; qui de simple juge à cinq

mille francs de traitement, peut devenir procureur du

roi avec dix mille, et de procureur du roi président
d'ue cour royals ? Partout cù un homme se teouve
placé entre la crainte «{ espérance, il y a de néce--

sité inouvement, inquiétude et oscilfation dans sa con-
duite.

M. pe Serre. M. de Mirabeau, laissez-nous pro.

filer d'une trop luneste expérience ; le premier intérêt
de la soctété-est que le pouvuir suit fort et qu'on le

Craigne.
Minasgac. Qu'il soit juste, Monsieur, et qu'on

Jaime, 11 sera loujours a-tez lort: la crainte exclut
Yamour, et de tous les règnes, le plus court est celui
de la peur.

M. pe Scare. Comme de toutes les tyrannies Ja
plus intolérable est celle de la multitude,
“Miraseav.  Malheur au peuple réduit à opter en-

tre le despotreme et l‘anarchhe ! l'un et lrautre soppo-
sent l'absence de tout gouvernement,

M. be Serre. Nous avons passé par ces deux
dats, el nous Rous reposons maintenant sous 1-abri

d'une charte cunstilutionnelle, où le prince et le peu-

ple Irouvent une mutuelle garantie,
Mirapeav. Grâce à truis lois fun-stes, dont l‘une

est, dit-on, votre ouvrage. l'existence politique de Ja
France est de nouveau compromise, et l'indépendance
de la tribune est tout ce qui vous reste de cetieliberté
acquise au pris de tant de combats, d'efiurls et de
sacrifices.

 

-

(La fin au Numéro prochain.)

NAPOLEON.
Du C mstitutiunnel de Paris, du 11 juillet,

La morl d'un homme qui a exercé une grande in-

fluence sur la destinée du peuple, est un évenement
qui donne lieu à de nombreux souvenirs, et peut four.

nir matiere à d'importantes réflexions. Feu de con

quérans ant eu une renominée aussi élendue qua Na-

poléon Bonaparte: Le bruit de son nom a rempli
toute l’Europe et a été entendu aux extrémités de

l'Asie. Placé par la force des évenemens à la têle

 

“+ +

ENT ar =0 . k
“ee

=,
« ALN tov

dhhiltierd'uriesévôlutiôn qui aghitexcitétoutes les bon -
we of les mauvaisies passions, il tuf'élevé autant par
“energie de ses propres vulontés que gar-la faiblesse
Tes partlyA fa puissance suprême, mit-la France-dans
up État;de guerre permanent, substitua Fillusion de. ba
loïte abx bienloite. réels de la liberté, et” s'identi:
Gant avec l'indépendancetiâtivnale, lité de Fappréheu-
sion du joug étranger le principal instrument. d'une au-
tufilé sans'borngs. à

Napoléon avait une‘ éonfiance entière dans la. for‘
une. Îl étail persundé:qu'une fatalité insvrmontable
gouvemeit sa destinée: Cette errrura été cumnune

à plusisors personnâges éminens; et presque fous ceux
qui y ont participé, ont éprousé, après les spccès les
plus signalés les plus grandes revers. - lis ne Lai-saient
pas assez de champ aux conseils de la sagesse ; les
fruits de cinquante Viétôrres Mrent perdus pent-êtré
‘en une seule journée‘malheureuse, Pultowa et: Wa-
lerlou en sont des exemples mémorables. - Nous. pou
vons parler librement : ear il s'est écoulé un espace de
tems depuis qu'il nest’ plus lié à toutes les’ questions
‘qui s"agitenl pati,fous. 11 n'était’ plus intéressé À
des conquêtes milllaires, mais à I'stablissement de la
liberté.la plus glorieuse conquête de la civilisation. Na.
poléon fit nécessairement one impressionforte eur l'ées
privet imagination der hommes. Un soldat qui par 13
seule force de son g£nies’éleve audesaus de ses conten
porains, qui donne la tranguilfité à unesociété troubléé.
qui dicte des lois aux souverains, parut dans le mon
Je un |.ersonnage étonnant +1 li-lerre se lut-devant lui.
* L'hjetoire, qui est un juge umpartile avouera que
Napuléon a readu dve services singuliers à Forde so
cal. La promulgation de ces cudes par lesquels nus
sommes gous ernés jusqu'à cejour, malgré le grand
nombre d'inperfechions du code pénal. est un bienfan
qui ne wera pas pendn pour les générations fuiures ;
une partie de l'Europe en est déjà ‘en possession,

Nous ne p'arlerons pas de cette étonnante gloire
mi'itaire qui est admise sans contestation ; les amé
horations dans l'administration intérieure, les ouvrage -
pnblies ; l'arrangement des finances, offrent des titre-
nly: durables à l'admiration et au respect. Enfr
Bonaparie est mort, la vérité doit s’assevir sur sa loin
Ve ; et ne cragnons pas de dire que le pasonier de
“te. Hélène sera compte perm les grands homes,

 

Anecdotes de Napoléon
En 177%, Bonaparte fut admis, par la protection

lu maréchal de Sécur. à l'école nulitaire de Brienn
-n Champagne : où à mesure que son caractère se
développa, il attira l'attention de tous ses professeurs. àl
ne forma d'amitié sntime avec aucun de ses condisciples
1 on ie sit touiours s'élocner de leurs jeux et de teur-
anusemens guénis ; sit se montrail parmi eus, c'é
lait pour les reprimander de ce qu'ils néghesaient
eurs études.
Tandis qu'il était à l'école. Bonaparte forma I

dessein de donner la hberté à la Core. 1 culsivai
«vec ordre toutes les sciences, et montrait beaucne;
le goût pour L'étude de Irhistoire. IV étail réservé,
f-rme dans ses « piniuns, même avec ses maîtres, et dan-
+s telations avec ses condisciples, 1! montrait en touts
wccasjan sa passion pour ls guerre el les conquêtes. 1
vn ploy ait <es heures de récréation à cultiver cette

partie du terrain a<signée aux écoliers pour Jeur usage
Aprés avoir forcé deux de ses condisciples à lui céder
eurs portions, son premier soin fut defortifer par une
palissade ce petit dumaine, qu'il retint par droit de
conquête. An bout de deux ane les arbres el les ar
hrisseaux qu'il y avait plontés, donnèrent à son ter-
rain l'apparence dun hermilage : la défaite et la dis
grace Étalent réservees aux envieux, aux malins et aux
espiégles qui osaient en nombre. attaquer €t troubler
-a refraiÿe- : la chose arrivait souvent, et il sortait tu.
ours victoti-ut Quelqueiois, ils l'nduissient à so +
nr de sa cellule pour diriger leurs petites opération s
militaires, et en hiver il prenait plaisie à leur appren-
dre à élever des redoutes, des bastinns des for'ere-ses
lans la neige et la glace. avec une intelligence qu
étonnait des officiers expérimentés, Il requi dans se
Jeux de Fadole-cence les premieres leguas de la vic.
toire :

En Décem're 1793, Napoléon fut élevé au com
mandement de Îartillerie au siège de Toulon, où
3e distingna dans chaque affure particu‘ière, contrabu-

ant grandement par sa valeur et la manière avants
geuse dont il plaça l'artillerie, à la défaite et à la re.
traite des Anglais. Il était ordinaire alors d'envoyer
miprès de l’année deux ou trois reprisentans du peuple
qui y exerçaient en plusieurs cas; une autorité àlli-
mitée. La hawie considération dont ils jouissaient les
fai-aient craindre de tout le monde, excepté de Bana-
parte. Unde ces curmmnissaires à Toulon, lui recom-
manda de changer la direction d'une de «ey batteries
+ Citoyen, dit le jeune héros, faites vos affaires, conune
représentant, el he voue mêlez pas des miennes : cette
balterie est parfaitement bien dirigée ; et elle resteru

Ia tant que je le jugerai néces-aire. Je me fais res-
ponsable du succe-" Ce fut à ce siège que sa répu-
tation colussale commenga.

Napoléon ne négligea pas l'instruction 3 au contrairr .
1 y porla plus de soin que pas un autre. !! rétablit les
instibstions qui existaient en France avant la révolution
pour l'éducstion de la jeunesse; et forma même de
nouveaux établissemens. C'est à lui que nous devons
l'école norsnale, où des professeurs se forment, «1 les
jeunes gens qui appartenaient à cette école étaient ex-
empts de la conscription. 1) rétablit l'université. et
les Académies exislantes; mais sous son rêgne, elles
étaient beaucoup mieux dirigées qu’elles ne le sont
maintenant. Les professeurs des Lycées étaient (ous
des hommes de méiite ; les jeunes gens qui laissaient
les écoles publiques étaient des citoyens, ‘au lieu
que le gouvernement ne semblea voir maintenant à
cœur que de faire des dévots. La plupart des
persunnes à la têle do l'éducation sont des ecclésia--
hiques; sous Napoléon c'élaient des loïques.  L'em-
péreur ‘connaissait quelle espèce d'éducation on
recevait duclergé, Les ultra de France disent que Bo-
naparte donnait trop d'éducation : ils regardent l'édu-
cation commerun mal. On parle de l'ainbition de Bo-
naparte ; je ne dirai que deux mots sur ce--sujet : la
dette nationale d'Angleterre prouve suffisamment que
les guerres d'Autriche. de’ Russie et de Prusse ne
furent pas entreprises par l'ambition de l'Empereur,
mais excitées par l'or de l’Angleterre. L'état de la
trésorerie Anglaise est une preuve évidente de la véri-
1€ que j'avance, . ’ :

Le morceau suivant est transerit du T'rareller. Le True.
Briton dit qu’il est copié d'un journal Prançais, et ajuutes
«“ C’est on un tour du prêtre, ou un des évencueus les plup
extraordinaires arrivés depuis plusieurs siéolc».”*

Loxppes, le 28 Juillet.
ÿ UNMIRACLE!

Nong transesivons l’article suivant d'un
intitulé, Le Joitrnal de la Préfeeiure du No

** La princeme Mugilde
Schwartzenberg, qui on 18

journal français
rds’ LE {

fille de l'infortänée, princestese

8

à Pa.ternol, à un feu qui re divlars dans ame.sallele danse, P
hayfotMage de dues wivisuTube Lina fidvre vole 11
qui ming Wikemien: son do apergguein 080 ae ul fit pas pos
tible de marcheravant qu'elleeût pent Page de cing ansen
core étalt-ewaivée bonucoupde diMenltéqu'ellele pouvait fier
Quelque tetns après elle fut aigue d'un nbsés à Paine ghuche
Depuis l’âgede nuuf ans olle ne ponyait plus maretier : ole
étalt portée par les personnes du saatlte, TSile fut conduige à
Nice, en Italie : les plus’ habiles médecins de Paris et du
Vienne fareut consultée. et île convinrent tous quo sn mnln
(die était incurable, M. Bulfoge lui Munna res solns peniant
trois ans, et duciara.qu’il* pedsnitéque la princesse\Malslde
pourrait vivre, mais qu'elle ne pourrait jamais marcher. De-
puis deux Ans, ses parens l'avhlent placëu .chez un médecin,
de Wurtabourg. Ce n’était pus dans l’idéo do la spérire unis
dans l'espérance qu'il pourrait inventer quelque instrument
au moyenquel elle pourrait nu moins se mouvoir Ali!
lorsque tonte espéranue de Li vuir guécié s'était évanoule, on
nreçu le lettre suivante écrite par sa guuvernunte qui n été
fémuin des faits qu’elle rapporte. TT,
“Je yuis vans apprejuire In guérison mirneuleuse de In

princesse Matildes Ce n'estpar ansnédecin, tinis Dieu seul
qui pne l'entremise d'un bogune geligieux, à opéré ce mirn-

.
:du Prince Alexandre de Hobeojoo gui est prêtre il de-

mardae À Mbdilde si'élle croyait que Dieu pouvait lu guérir ?
Sur an réponse, it fit venir nuprésf d'elle un paysan qui était
dans le vohinage : le dernier Gt quelques questions à Matilde
concernant sa maladie, et Puisura que ei elle croyait ferme.
ment que Dieu pouvait Inmettre en élat de marcher, elle
seni guâties l’instant. Ble répondit qu’elle étuit convnia-
Çue yne Dieu pouvait la guerir, Sur cola Mommie commen.
une priere en langue allemande, le prince el moi-même
étant présentt. Sorequ'il eut Gui sa priere 35 dit à Madilde,
Hi vous éroyce, leves-vous el marches, vous êles guérit. Mutil-
slo'saux hésiter, sortit de soufit, fit le tour de ze chambre, et
rendit grâce à Dien de cot acté’ signaié de miséricorde. De:
puis l'instant de sa gndrison les geus de la ville sunt venus en
foule pour lu voir, Cet évencurent à produit ane gramle sen-
«ation. Ce matin nous avons ¢té ensemble à la chapelle.
Matilde a descendu [*escatior seulement en me donnunt la
main, Elle est entrée dans la chapelle sans In moindre assis-
tance, UT y avait plasieurs personaes d'assemblées pour lu
voir. Nous nvonseu un grand diver : après lequel elle à
marché longtems dang le jurdine Nous ne faisynd rien ici que
pleurer de joie, ;

(Signé) “ NANY KEMPER.*
VATuRTzBoURG, le 21 Juin, 1991.9

(Nous ne voyons dans le fait “ci-lesus’ d'nbtro miracle
que celui de | imagination : le paysan du Prince de Hubeo-
lue n'elait pny probablement plus (huuspaturge qu’il n’était
sorcier ;_inais son altesse s'est habiletent servie de lui pour
guérir ln pèlite princesse, qui ne marchait pas apparemment
‘que parce qu’elle shmnginait qu'aile ne pouvait pas warcher,
comme ce qui est dit dane la lettre et dans le murecau
qui lu prétôde, autorise À le penrer.)

; Lb

L Er: ÉCition Arctique,

Le transport Noudilins qui accompaznait les vaisseaux de
découverte avec des provisinns, vel Arrive à la hauteur de
Berwick, ayart Inissé le Fury et I Heela, vis-t-vis de File
de la Résolution, te Tor. jnitlet 3 tent allant bien. et les gens
pleius d'espoir. À yant reçu a teurs bords tous trs effrtaet proe
visions dunt le Naulitiis était chargé, te Fury et b Héela,at-
Inient gagner File de Santhbamptan, dane fn poursuite de
leur voyage de decouverte. L'ile de in Résolution où it se
sont arrêtées pour prendre fa cargaison du Nautilites, est à
l'entree du Detroit d'Hudson, par lequel ils s'avançaient.

Bairaët d'une l tre datée du navire ie l'ury, dans

le Iié r it d'Huson, le 2: Juin. 1821,

Nous avens en un très beau prssage jusqu'à celte partie du
monde, ct par conséquent j'ai peu de nouvelles À vous con-
ter. Nous avons atteint lu glace, il y cavirou huit jours, et
depuisce tems nous avons fab deux tentatives gaur éEchar-
ver le Ndutilioe Jo res gous effets ; car ce teanuspurt ayant
pas Clé misen etat de résister a la glace, nous avons étr
obliges dv nous arreter,
iy a beaucoup de glace autour de nous, mais elle n'est gas

ner forte pour nous cinpécher d'avancer. Nons nvons re-
connu, il y A une semaine vue de appeller llede la Résolu-
tion, et LU nous pensions voir des Sauvages ; mais ol y avait
tant de glace entre les vaistenux et Ia terre, que notre at-
teute ne se réalisa pas, dl an’est À peine powible de vous
donner unt idee de notre route proposée sans une carte, et
evla pour denx raisone ; le premiere, c'est que les cartes en
usage sant si imexactes qu'il est à peu pr 9 inutile de s’en
sPrvir, et Is seconde c’est que notre route dependra en grande
parte de Pel de 1a glace : cependan , si vous pouvez met-
tre la muia sur une honne carte, voie notre course probadée :
Des Orlnevs nous gaunames le *n  Farenetl qui est l‘ex
tréipité méridionate du Groenland, | «: le 50e. degré de la
fitude : delà nous entrâmes dans le Détroit d'Hudson, entre
te Cap Chidiey et File de la Resolution, qui est à l'ouest du
Cap Farewell, et test li que nous sominre présentement
D'ici nous gous praposens de siuler au nordecurst, (si le
vent et ln glace le permatet) ct de gozyer vers le nord p €
quelques nues des entrées an nord de sa Base d'Hudson ; delà
un nord à In mer vue par Berne, pres de In riviere Copper.
mire, vi nous bivernerons probablement : dela à la mer
vue par MeKenzie , dela an Detroit ste Behring, puis au-
tour du Cap Morn, puis en Angleterre.”

Extrait d'une autre leitre datée du navire de S. M. le Fury
dans le Détroit de Daris, le$0 Juin,

Nous rencontrèmesla glace, le 18, à environ 40 tmilles dir.
Detrait d'Hudson. Depuis lors nous avons été occupés à de-
charger le transport, opération qui a été benucnnp retarde
par les vouls violents et les épuis bronillards. Nous eotrons
suc le champ dane là glace pour continure* noter voynge ; b
peu d'eprisseur qu’elle x ue parait pas devoir offrir Le anconp
te rest>tance, el nous pensons neriver À l’extremite nord-est
de l'ile de Southampton le ler Août. Vers ces quartiers ao.
tre connaissance géographique est trés confuse, il est trés
probable que nuus trorverons la vraie côte de l'Amérique
continentale, qui nous conduire, nous l’espérons, dans "ocean
pacifique. Mais les obstacles qui s'opposent à une heureuse
navigation sur cette côte, sont trop nombreux et trop visi.
bles pour qu'on, espère le succés avec une coufiance sane
bornes. Tout le munde espère pourtant, et ti nos vaissennx
tiennent bon, je ne désespère pos de dater du Kamtschatka
la première lettre que j'auraile plaisir Je vous écrire.”

——

AFFATRES DU BRESIL,

DeAurora de Rrasil, do Bahia du 22 Juin,

Nous avons requ des nouvelles antbentiques rélativement
anx tentatives infernales du Comte Dos Arcos, ‘qui est tom.
he tout à coup de Ia hauteur de son orgueilleuse élévagon.
Le Comte s'était montré depuis quelque tems l'ennemi de lu
constitution, duns Ia vus.de geguer les bonnes grâces su prin
ce roysl. Barla révolution du $6 Février, l'homns A ntoi-
ne tombs, et le roi syant juré fidélité À In constitution, »e
ratira à Lisbonne. Ce comte fut nommé premier ministre
en dépit desvœux du peuple qui ne Paimait pre. Aussitôt
qu’il vit le roi hors du port, Avec tous ceux qui étaient con.
tre lui, 61 commença à trabir son peys et lo prince par ses
intrigues. Il chercha des partisans, et conjuintement ovee
eux, il essaya de sépnrerle Brésil du Portugal, et d’y établir
un gonvernement de son choix. fl corrompit quelques uns
des officlers'du bataillon des chasseurs, il prit ceux dont il
éluit sûr, envoye les autres à Lisbonne, et pnr là commit le
crime de haute trahison, charchant à gagner les électeurs el
le peuple qui étalent sue le place du commeren, à l'endroit
appellé Modrugada de Paseon, I) y lla pour se déclarer chef,
El potir prendre duns sesmaîne les céars du gouvernement,

Aprés cette tragédie inferna'e, le comte fut plein de joie,
comme Néron à In vue de Pembrasement de Rome ; et bien
qu'il Jui fot wécovwnire de drpleher quelques amis, comme
par exemple, un célebre butard du comte Sargede Turgine,
osresscur d’un] grand revenu et inno-ent de tout ce que

fondement, qu’il avait entratenu une correspondance avec
Pernambuco, et qu'il voulait gagner du terms pour s'attacher
Bahin, en fondant son desputisno sur Ia destruction et ln
ruine de cette ville.
Cependant le bon peuple de Rio nttendit lo moment

Parréter dans sa folln carridrn. Le bataillon honteux de I'ne
tion sanglante À Ja quelle it Pavait porté, espern que quel
que évenement favorable lui dunnersit bconsion de sauver be
pritonniers que le comte voulait sacrifier, et de Je montre:
sous son vrai jour. Cr ]
,.. Tout celuse réalisa 16 5 Juin—Le princo connalornites gen.  d'une grandenation fatiguéed‘une longue anarchie, 11; périt victimedé | sftionrma.

cle. Bier thalln, nous requinds'bivn inopludment wie visite |

in calomnie avait inventé contre lui, où croit avec quelquep.

timens dès troupes etdu-Febple, Les prisonnicrefucent mib (n

 

  

 

    

    

liberté & tn grande joie de tuk le’ mondo art

hotel ‘oo bi ’ enLà etconte piiyLe L'omte'Dos Arcos en‘arrlvant”tét'aui pi 7 ue
demander ln permission de barqueetden £ de.
"inld, Son excellence le gouveriedrlui 0t dire radia \
loth re d'être insulté par le penple, et ordonne eonlialy -
rvan-fit voile. Cl pasa la aig, : à -bord, nuteridant te
Quolques ludividus de rendirent

eo

unlieu on fly e
4u%le débrequeralt afinde ia maîtreà‘ na ’

r6 à moet pour à
Le portrait du comte qui étalt cana ln ais fe Pince
mereinle fat nrisen places ove Indigontion ng
projets furriit connus : nn people euflaiame de
cree de ln liberté constitutionnelle ne pavoir
tion Pefligle d'un ingrat qui avait médité ln rai
qui lui avait conféré qunt d'honnedrs of
Ju constititlon n £48 juree une sot
ministrés"Bñt été nominés,

!

sitôt que ~
In erie i,

ane indigyy,
inv d'une Siet de dignité: Pañnseconde fois, de nou

et tout est tranquille,

PERTE DU PAQUEBOT. MOIRS,
(Extraitsile lettres de personnes qui se sont suneées)

; Livrnroos, le 10 Août.
M. F. avant bit à bord du paquebot Lord Moira nnufrazstans In oft tn 8, 1 s'est weaned que le nombre dog vers Nix

qui ont péri est de quatreviagt on quatcevingl-dix, oie
messieurs de In juus haute distinction, ont peri devant‘1
‘yeux, ainsi que tontes les dames quil y avait dans le vd
sean, & l'exception duneseule. Cette terrible entastr Te
ent moins due n la sévérité dn tems qu'à la NElicence
capitaine et de léquipnge. Me. FL connmisait fp oy ii a
depuis plusieurs années ; c'était un fort honnête homme ne
un homme sobre, Muis mathéarausoment sa femme a
nccouchée ce jour-là, et il s'enniven de municre à ne pour àconduire son vaissentt surement. ‘ air

Nir. Fi fut un de ceux qui s'échappérent les derniers on
me par miracle, Plusienrs messienrs se sont noyésen del
Çant inutilement de sauver les femmes et les eufans qu'il :
wvait sur le vaisirn, El y à nine circonstance «dont il Tegreite
dncérement- d'avoir ête témoin. Une chalonpe ava bé
hiétée, et elle s'opprocha du vaisseau : une belle femme ä
teuait «dans ses bras deux petits enfuns presiie mourant A
s'attuchnient à leur anère pour «e soustraire à la mort, da
nuvee found Intiant cantre Irs flots, et demandant an del
eur slut, sd noysit ; un jeune monsieyr etm dame, Mariés
depuis quinze jours Quttalent, se tenont embrasrces Came
#ils eussenteté résolue de mourir vusemble, Les Inrbièiey
nirvivants obllcrent leur propre danger ; la situation des
sonnes ‘qui se noynient parut seule les oceuper ; inaiy ly
de Ja chalonpe ne voulurent pas leur porter «ecours, etilieris
rent tous, La perte des rifts est considerable, Mr, 10
naissait personnellement plusieurs mostieurs et dames trés
respectables qui ont péri,
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TURQUIE.
Cronstndt (Transyivanie.) le 16 JuilletUne grande ey

Mmite, qui sprès mille nutres désastres, est toiuber sur Buse
rest, m°a donné le luisir de m échap;-r de cette miserabe
ville. Cette calamite etait un tereivlé féemtlement de try
accompagné d’un des plus violente ouragans ior ait james
eprouves dans le pays. Environ 1 400 Mntsons ent eté reave,
seed une grauile partie des Ifubitans ont Élé écrasés sola
ruines. Une tempite de grêle susi grosse que des noix qu
et venne emuite, n detruit une partic des nrhres que! om
gan avait epargnes, Ainsi que quelques payyans qui sion
dune les champs,et presque toute [a mo'sean, Les soldat, terg
suite loue terete caperstitieise,  Cécrisient : ide
1 V'psilanti, que nous cherchons pur In terre, est monte x
cie} pour nout combattre de le.” Les pinines de in Valaqus
oi j'ai pas-e depuis Bucharest jusqu'aux frontières, sotrrla
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«1 beltes et si fertiles n'offrent qu’ane scène de désolstin. Le MES
cadavres qui les conveent partont infectent Patmosphio : a JES
n'entend phis qos les buclemnens plnintifs dont los chiens er-
rant gn etlà à la rerherohe des maîtres qu'ile ont pertes
remplissent les hnis et les campngnes. Orne voit plus 6
vanisons, ni villes, ni villages. Les barbara dant leur sa
ont detroit jusqu'aux arbres feultiors. Plus, de 20,00 un-
out ete trainees en esclavage au de là dn Dañube. Let >
nes elles femmes avançees en Agenul Été mi'ausacrés san »
tie, eVils n'ont épargne que les jeunes filles destinees noix
rent, et les enfans, qui doivent être eleves dans le mahocs
tome: Les couvens et les églisev vot ete partout ratés. Des
un monastére de filles, fes pius vioilles ont été passées au ‘|
Hel'épée, eLira plue Jeunes réduites en esclavage. Les too
pes valaques qui ont ++ hontensement trahi l'intérêt de Jew
rays dens lr combat, ainsi que leuss freres sl'artues de Ia Grez,
votent trop tard leur erreur ct se raîilent avec les Grecs »
tour de Jordaki, Grecde Thmernlié, et cisctevant chef de à
milice dece paye le desespoir a canine leur courage, ets
ent remporté plusieurs avantages partiels sur les turce 3:
ant repoussés en différents endrolts, apres en avoir topis
de L000."

Les dernieres lettres reçues de Constgntiniipie à Vieur,
disent que In guerre nvec in Bussie est regardée cusee PA
décidée. La lurte n donné ordien 40,000 Janissaires, à à +
tontes les troupes orrivess d'Asie à Constantinople, de «if
rendre sir les Loris du Dambde. - v

Les ‘Jures se concentrent dans Tes environs de Bochared: gf
ile ant commis des crunntés horribles dans la Valaquie, cou ©
pant le nez et les oreilles aux habitans,

On dit que l'Autriche n regu Ia notification oficielle de la
décraration de la guerre entre la Russie et la ‘Turquie.

c
f
s

On affine que ln Porte à reçu de l'Angleterre, des sx
rances enconragrautes en cas de Querre, .
Un a reçu nouvelle que la (Porte allait fermes sons dali,

res Dardanelles, . ;
On affirme que Petnpercur Alexandre a lniné ;m capitale

pour se rendre à larmes de Yolhynie. On asure que h Poze
ir t'a pus seulement refuse de donner In satisfaction dane
dec parie cabinet de Petersbourg, mais qu’elle exige que
tous les Grecs qui sont entrés qur les territoires mes Lai
soient livrés. Oudit que le grend seigneur se mettra à k 18-
te de son armée, On à parlé de déployer solennellement l'&
tendard du Proyliete, pour appeller tous les musulmace à 46
défense du croissant.
Un rapporte d'après des lettres mercnntilee, que "aches.

sndenr russe 3 Constautinuble n éte ia victime de la furest des |
Turcs.

Lore Exmouth a reçu ordre de ve tenir pret pour 08 K*
vice actif. . .
Ln force des Turcs dans In Moldavie se monte à 61009
homme» et 100 picers de canon, Vis pensent porustrie
armée à 150,000 hommes. L'armée Rusre dans le vost
ge'se monte À 155,600, Jussuf Pacha n annoncé le dors
de passer te Pruth et d’uttaquer € hoczim, (urterene de
Moldavie russe qui u une forte garnison.

La flotte envoyée duns l’Archipel par les états de h he
borie n éprouvé un échec : qublyues uns de leurs vaisé
ont êle pris par l'escadre grecque.

Pants, le 14 Août.

Extrait d'une leltre particuliers d'Hermannadt. sire
en juge par lo nouvenant extraordionire des fron, =
transport non interrompu de matériaux de tontes vi
commencement den hostilités ire peut pnsêtre bien eo 4
Mey premieres lettres vous nnnoncerront probahlrmce! ;
rivée de l'Empereur Alexandre an quartier genéral de 0:

B
n

; jour 4mec de in Pratl. On nous asuce qu'il est attendu xew
. : ; ; A , ,
jour, ct qu'après avoir passé son armée en rev, ! rer +), |
corn. Après avoir passé en revue Parmée de l'ouest TERRA

dra nHbee dans les environs de Wilnn, Pimpercur se re dr
nrmées du gén. Hermoloi, et de comte Wittgenden oo
In force effective est, à cequ'on dit, de 190,000 homers i

un grand train d'artillerie. On pense que le nombre©purs
pes russes complôtement éyrippées est de 500,000 heee Pitt
tavant-gnrde seule est da 80,000, On dit que le5; ’ 1quSacken n reçuordre do se rendre aux frantivres de 3014
pour prendre le commandement des armecs.

NAPLES.
Co Parts, Je 15 Anil

Les lettres d'Ttalle continuent À pnrler iles mea

reuses nuxquelles-on continue d'avoir reçaurs i ;0 ;

tro low quatre membres da Parlement, Borell, | che
covitm, et Petrinelli, qui ont ¢1é envoyns cn u de
compngnés d’une escorte, On parle da unires À
“ours généraux. Des troupes Autrichiennes dest a
pleter l'armée d'occupation, ani doit tra forte
homuncs, arrivent à Naples à diffürentes éponues volutiontt
Bægonéral Pape, qui c-ummondet large FO
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DEviL POUR BONAPARTE. …
Voici le ga à décès de Napolèna, 41 le"deuil
vorenanoncésous le sanction dè Ma Veuve

arie Louise. . veda + von N

Parme, du décès du, céréniesime:

; ce soie,pins Jequel est aPFivE à St.
époux de aol , son Aliese srinlo, les mon.
¥ élêne, le 5 M t de service intérieur dem cour,slears et dames

qui

com) le,et In corporation preadrangmoimn

ourrole quote, À -porameucer demain,25, pra
i od Octobre : le denil sera divisé en trois

continuesje ord ou à Baptembre, le deuil sern ae 3x

remiere cinie ç du 3 opt9 ® d'Octobre, de la seconde

clussé, et du 3 POet. nu 4 de > :

clame. La r0ivice l'unéraire aura tiou.à là chapelle du, palais

de von Altesse Impériale à la Villa de Sala.

Patimi lespaplers apppriés de prés la d

Fonaperte, à avail un pros paquet, ndresse gle ln main

de Bonaparte lui-même à l’Empereur d'Autriche.

 

TERRE FERME. . Ye
Unelettre de St. Thomne du 25 Août, ndrosségà l'éditeur

de la Gngette de Philadelphie, dit qu’on avait reçu des nou-

velles de Porto Cabello dn 12. F1 yre; nait nue tislocdie mine

enlavait un grand nombre ‘de personnes tous les
Le géuéral Péréis étuit mort, et ln général Morales

On dit que C'arthagévenvait éle prise, et l'on

Posto-Cabello le serait aus dons peu.

_— ;,

FLOR IDF, mes J.

Fxivail dune lettre de Pensacola du 28 Juillet.-...
weniére, je veus infôrmui du changement de pn-

te renneoln ol nhintenant ongville Américaine. et

elle commence A en prerhie Puis Ourvois arriver du monde

ici taux les jours, ‘les Unis pour Oy fixer, \les autres pour voir

Le général Jackson n commence son Administration sans

crdre de tems, Ba jor mpréa le changement de pavillons.

il poldin quelques régirmnens, en forme d ordonnances, pour

nmélinrer le gouvernrment de la ville, qu'ii tropva sins po-

lies. Suns le gous: cueinent Espagnol, Palcade est tout, In
ou it ny a point de cabilde. A! n'avait jemois Le orgunisé

de police civite ir: Pour obvler à la nécessité d'employer le

militaire ponr cet'objet, ou pour ancune partie de l’asiminis-

trationcivile, le général » jugé qu'il était nécessaire d'établir

pour Ia ville une espèce de corporation, oude enbilde, com-
pose: d'un maire où corrégidur, et de six échevinsqu regi.

dure, avec un bureau de sauté, M. Bowie aété nommé

maire. et trois messieurs Américains et trois anciens finhitans

dela ville échevins, Ceux-ci ont le pouvoir de nommerdes
oitirienre inférieure, et est à cr corps que la police et Ja

sunté de In ville sont coofées. 11s sont maintenant en plein
exore.cô de lenee fonctions. Le docteur Dronaugh, comme

mué-decin resident, préside le bureau de santé. qui est compn-
sée du maire et des échevins. Il neté promulgue nne or-
dunnance réglaut In quarentuine des vaisseaux qui viennent

à ce port. _. . i
L'uilypinistration de In justice à été trouvée dans un Aint

encore plus défectueux, Linleads w'était pas legiste, et il

n'y nveit point d’officier pour exécuter ses jugemens dans les
matières civiles, Panles matières criminelles, 81 n'y à point
de procédure puttique, et dans le fait on ne sait quelle est la
rêgle où la forme i suivre. Le juge Hrackeurige » ote nom-
me aleade, et à 1+Çu tous les régitres et archives | ublice, On
croit que les pauvoirsde cet office seront hientôt distribue
ar ordonnance, de manière 8 cr qu'ile choquent moins nor

Batitndes et nos sentimens, sons toutefois dépsrtie essentielle
mont des usages et coutumes Espacnols, excepté peut-être
dans les matières criminelles, où il ext imposible de les main-
tenir. Nous avons Ia satisfaction d'apprendre que le graces!
se propose d'introduire à In fris, dans les matières crnaînelles
le procès par juri et une nndition publique de vive voix, Lu
eovetitutinn Espagnole à en vus letablissement de ce mule
de procédure: mais les enrtès nr out pas enrore adopté, si

je ne mc trompe. Le colonel Pero sera, dit-on, auminé nl-
guazl), inaire où fchérif. 11 d'est arrivé encore aveun des
officiers du gouvernement général. Le capitaine Call fait
les fonctions du secrétaire de lu province de 14 Fluride gcci-

r'attendait que

{ Wentale.
L'ordonnance ‘dont 1 n él: fit mention à ên vilé l'éta

blissement de tribumaux de comtés! qui seront composés de
justices de paix, ayant une juriuliciion limitée. Le général
sera Iniemême juge on dernier Pessart, et jugé en première
instnace dans les affaires ++ dessus deIs compétence dès Gi
dunuux dé éomté. Tn Floride orientale et la Floride veci-
deutale formeront chacuné un comité. T1 y aura nussi des
justites de paix darts les divers établissemens vt villes, pour
entendre les petites éauser. | Ce sont là quelques uns des pre-
Briers actes du goûvernement,, Ils (avorisent les droits, les
privilèges et la liberté des citoyens; el tendent au bien sho
ral-—Gas. dé la N. Orléans: : '

warm.

Effets des Lois de Narigalion combinées arce les Lois encer-

nant le Bled sur le Canada.

Le prix du’froment à New-York est une donnée avce ln-
auelle vn peut déterminer les edets résultans de ces luis au |
Cuuada, _ .
ie prix est reglé à New-York par In demandechez l'étran-

gers w'y ayant point dans Jes Efets-Unis de restriciion sur le
cnmmerce extérieur, mais une liberté Absolue de porter on
d'enveyer les denrées on marché le plus avantageux, et de
prenden les marchandises de retour où on peut les svoir ou
plus bas prix. Co Ce .

Le prix du boiswad de froment dd nord a New-Vori:, le
10 de c# mois, etait de 5 schetins 6 denfers moñnair de cette
Provinco, où Onc pibstre dix céntimes, monnaie des Ets.
Unis. .
A In méme époque, oñ offrait, dans le district de Montreal,

du (rusmeut a-peu-peès de x Même qualité à ?s, 6d, ou une
demi piestre le O:inot qui est un peb pôtis fort que le Gofsenu
de New-York, el 51 ne se trouvent point d'acheteurs.

Ensupposant donc que Quebec fut exempt, comme Néw-
York des restrictions iusposées par les fois dE vavigation. et
que les frais du Lransport d'un minat de frunent du dise
triet de Montréal à Québec, Mt l'ascrhentation dons le
fret de Québec à l'étranger, avec la ditérence qu'il pour-
ait y avoir dans lu qualité du froment, équivatuseut ensem-
ble à Ve. pur minot, ce qui essurétient n'est Las trop jou;
d'aprèsce calcul, l'opcration combinge des Inis de navigation
et der lois relatives vu bled, équivaudrait à one tnxe dd, deux
schelins par minot sur tont le froment prufait dans le Cana-
da, en sus de la quantité uécerutre à lu consutitmntion du
ays,

? La quantité moyenne de frament exportae du Cannda pen-
dant les quinze années dernières, ne se monte pas a 300,000
minots par année, misis l’excédunt moyen de ce grain, surfia
grantite necevtire À In consomation du pays, »'usl élevée
l'année dernière et cette année probablement à 500,000 mi-
nuts par sn, où 1,000,000 pour les deux années ensemble,
De là il résulte nine perte actuelle au Canada,par Poperati.

an combinée des loix de navigation et des lois concernant les
blede, dans le seut article du froment, da cinquante mille bis
vres, équivalant à une taxe de deux cent mille pinstres,

Mnis cette Gino est plus préjudiciable à ln cutovie, dans
ses effets, que ne le sont ordinairement les taxes, en égarsà
leur montant. C’est une taxtesur li production, qu’elle tend
5 andantie ; une taxe qui détruit la valenr de toutes les pro-
priécés réelles, at qui prive le pays de In plus grande sureté
contre In dhette absoine, qui est Ja pratique d'élever pour
l'exportation ane quantité considérable de bled en sus de la
quantité nécesdire à In consomuintion.
En expasant teseffets de ees losur [a Cannda, nous n'a.

vons parléque du froment, pour La facilité des culenis ; mois
Tones effets’ s'étendent également à tons lew wntres grains, et
le mal e“t encore plus vaste. Si cc mat continuait, Hl ne pour.
vait manquer de ruiner à ln fin presque bons les habitans ce
In eolunie. Muis LE est kmpossibte qu'il continue, car cela n’a
Jamais pu être l'intention du gouvernement britannique.

Quobec, 20 septembre 16824,
eeEE CD

LE SPECTATEUR CANADIEN.

MONTREAL:

SAMEDI, 29 Serremnne, 1821,

 

 

 

Les dernlères nonvetles d'Europe semblent rendre plus
grande 1a probnbilité d’une guerre prochaine entre In Rus-
sie ct ln Turquie. Quoique le nombre des troupes qui se

!

méme mols, de la Cevisidine|:

fort exagéré, il:est cncore trop grand pour laisser eroîre que

le Russie n°a/envpe,queta:péotéetion de desfrontidres,.: 11
sernit bien d'délléer qu'on wit fin'd'und-fhaniéreof‘d'autre
nux borribles barberies ue,lusTubesne,comentde somnapts’
tie contre Ico Grees,etfes auires:éhirétiens de leur empire,
de tout Age etde tout exe, ériméspu nonarfmés: il sini

ination delenrs barbéres" oppresseurs. Un der plansles:
hur raisonnables qu'ogattfibuesane doutoù ort,à InRise;
West«le rendre libre fout le continent oflesijesde l'ancienne

“Frècr,d'enfare ritirer tous log Tres,et d'y faireémigrer
tout fer Grecs répandusdans lesautres partiesde l'empire Qt-

. . Joan. L'érection des provincesde Moldavie, ‘deValaqhie.et
Ste Helene, apres In mort de | SEE :

de servie en unétat nominalement indépendant, ferait partie

Je ce même plan.Maissile monde duit soubuher.que tes (recs
soient delivres du joug tyrannique des Turcs, Tei puissancesde

l'Europe doivent craiuitre que In À e ne d'äggraudiseèn-
core nux'depeusalola-T'urquie, ede toutdutre pays ; ces
portant »IEdisfe perm,lddique los hatred
“nie, tre» et» Sy { ge

ste è Li! vd
Nos lecteurs verrontynt plusieurs ay eplatilévens doute,par

nn avertissement ci-dirsous, que PL:Cristianl se propose de
Hyuñer Jeudi prochain, cequ'ilappelle utSoirée Musicale.

Plan nous dn que c’est itn demandedé ‘lüdiett fersonnes

espectables de cette ville. Nou sommes eyurémemeut aisés”

de voir qu'il y 2it parmi nouk diplus Rrahd‘nuæbro de vé-
vitables upprécläteurs du mérite, el dus-tatécis qu'on ne le
peme pebl-être généralement La presgjué tétalité des pur-
sonnc» (prejious avons vuvs aux concerts de M. C. nous ont
icrablé charutés deve manièré- de jouer et de chanter ; et

nous sommes persuadés que (us les Vrais connuisseurs, que

ta jalousie où l’intérét penionnel n’influencent point, lui
rendent toute in justice qu’il mérite. Nous disons, que la jg-

lousie n'influence point, cor nous avous. oui-dire que quel
ques personnes qui prétendent juger ex prefessn, revoquent,

ou affectent de révoquer endoute, là supériorité des (alens du

célebre professeur étranger. Si ce que nous avons cru devoir

dire à sa lvvage, Cutame journaliste impartial, n'était pus

d'en grand poids, parce que nous ne suinuies pus musiciens,

51, C. auruit en técumpeuse le tétnuignagne d'un habile

prolesseur de cetteville, qui l’a enteudu non seulenient ici,

mais cu plusieur» autres eux, et particulièrement à la Ha-
vane, et qui Géclare avoir reconuu en lui une habileté supé-
rieute à tout ce qu’il avait vu dans le sévie genre. À aurait

encore le témoignage d’un monsieur des plus respectables de

celte ville qui à étéeri méme tems chotme de son exceutivn

et étonné des progres que ses jeunes deusoiselits Unt fuits sous

ses Auppices en où peu de tetos. Nous regrettons de n'avoir

plus tous lu Main plusivurs journaux Américains, où nous

nous cuppellons d'avoir Ju des éloges bien Guttcurs, mais bicn

merités sane doute des lulens de M. C. Le seul inorceau que
nous retrunvions est le suls uit insdre duus vu papier d’Alba-

uy de l’ête dernier.

* Vendredi dernier au sair, le Signore Cebliani, Italien
ceicure, gui a compusé plusieurs Morceaux de musique, ct

qui joue sur le piano avec une grunde habilete et besucoup

de guùt, à donne un concert à In Taverne de l’Aigle. Quel-

ques unes de ses chansons étaienbextrèmement belles, et ln
mauière superieure dont il u exécute les pieces les plus diffi-
vues, lui a attire de grands spplaudissemens, Ses exccutions

ont élé beaucoup applaidies à Moston et à Philadelyhie. Les
vers suivants, transcrits de l’Aurura, ont été compusés (par

une danie) au sortie d'un du ses concerts :

* He who has n soul 10 leel,

oo. And welt ad music’s suftest lays,
The teur drop v’er his cye will sical,
As sweely Cristioni plays:

Abd when bt least expects it near,

À toñe of contrast calls the smile,
(E’enas still lingersthere the tear.)

‘Fo beam aromnd his lipthe while;
“And then asad inspiring strain,

Will Lear biswind, on grandeur's wing,
E'en while the site nad tear remnin,

, To drink at music's purest spring.

Sûnt, Cristioni, round me floats,
‘This music of my memory! .

Still the mind's echoes swell thynofes,
Aud my soul mounts in melody 1”

‘ ——mesftess "

Ti y acu uneenquéte de corurer sur - le corps -deenfant
trouve dont il a Éte parle dans le précédent numero, ct qui

est wort i l’Hopital-général, au cumimencement de cette se-

maine. On nous dit que le jury a déciaré que Peafant ctaît

mort par suite de xachüte dans les latrincs; et que la mère

denaturée nurait déja été appréhendée, sons Ia maludie qui

la Pctlent encore au lit.
—— .

Dats la nuit du 19 dé Septembre courant, In greinge d'un
nomme Juseph Vincent de la paroisse de St, Jean Baptiste,

a ete réduite en.condres par le Init de quelques incendiaires.

Les nommés Jean Baptiste Cormeau, Désange Verorineau

et Churlotte Metzier ont été Mercredi dernier logés dance ln
Prisonde cette ville prévenus d’être les auteurs Je cot acte
de scélératerse: ——

Accident.—1"n tultivateur de la Pointe aux Treables, du
nom de Lamarche, à ce qu'on nous dit, u été -tué, Mardi
dernier, dans une rencontre de sa voltire avee celle d'un

habitsnt de la Longue Pointe appellé Latrimouille. Nous
n'avons pas appris les particularités ; où vous dit seulement,
que duus le choc, qui fut purement neéllentel, l'essieu d'une
des voitures se rumpit, et que Larmnareke fut jetté hors de

la vienne, el écrase, on henrté mortellement.

MARIE,
A Terrebonne, Murdi le 25 de Septembre courant, par

Messire St. Germain, Curé de cette Paroitse, Mr. Lxnatax
St, Guam «rx, de Repentigny, à Desmuisellé Aucentave
Pauvest de T'orrebonne,
* Le Ciel Fit pour Panier les cœurs qui se restembleut."”

. .a
DF'CEDES,

At 81. Thomas, 1e 19 dn courant, Jxax Éartiste Dv-
THKGER, Ecoyer, tn des.principaux dessinateurs et urpen-
ten atiachés an département des Ingénieurs-Royaux, et
ci-devant sur la demi-paye des officiers de‘ la première clase
ile ce corps. ’

—

Monsieur l'Editeur,
: Les détails enntenues dans Ta lettre ci-jointe,
m'arant causé un veritable plairir, j'ai suppose qu’ils pour-
raient de métue intéresser plusieurs de vos lecteurs. Si tous en
jugez cumme moi, veuillez leur donner placa dans votre
feuille intéressante, et vous obligeres JUNILUS,

St, Benoît, Septembre, 9624,

Moxsieun-—J'arrive dela Petite Nation, et
tont transporté du plaisir que m’a procuré cetie jolie onm-
pague, que je m'emprene vous faire part de quelques de-
tails, qui Me semblent mériter votre attention, et qui
n'eusrent pas manque de vous caurer autant de mtirfaction
«qu’elles nous en ont procuré à nous mêmes,si !cs circonstances
vone eutsegt prrinis d’ètre du voy

c'est encore rendent sur les frontières de le Turquie, soit probablement Je n’entrerai point dans do gous.détails sur l’aspect phy-

N ‘
’

«ucoro à souhaiter!que/ce} défniers fusserit sourivaits à 16'do: Fir

Ted ee gt Fes 6e, 1 ' a. *

sique du pays: & pareilles pelatures demandent une-piume
plus eutendure.dans l’apt des descriptions, avantage que je netri Nate point Ja poirséiler : qu'if me mise de vous dire quo
le local st généralement d'un aspect rinnt et pitioresque.—
12Outawns, qui arrose cette seigneurie est large et profonde,
4 dans ron conrsitranquille boigne plusieurs Jolies
elle est borden de plaines et de utile catenin. am

nblement lesscenre et amuseut le voyager.
(arme de ce côté pluidirs buiesplugou’mols br
14 chanee et la pêche offrent d*amiples réconperies sux amu.
turn decob utilen et lierutife anmesemerie. La seigneurie nos
séde déjà divers établissemens agréalilez, des chataps fertiles,
de beaux anitnausles cultivateurs inburieuxs tout enfin y indi-
que les henreax commencemens d'un établissement qui mal-
gre sonenfance, promet*de'deventr comiderible et florissant.

« Deux circonsences principales peuvent surtout (aire naitre
cn ‘vote cet espoir flatieur: l'une tient aux wméliarations dant
Ju navigation du Ia rivière Outawes, par la confection du
cunsl deja trés avancé, .Celte entreprise d’heureux présage
poe tour les pays qui avoisinent.l’Dutnwas ct s'étendent au-
de-lé du Fong-Sault; est de nature à y activer poinaumment
Pindustrie, ca favorisant également lecommerce et l'agri-
culture. an A va
"Ln seconde circnnstauce arigina dn bonheur tout parsicu-
lier que possède lu Petite Nation de reconnaître pourtéjgneur

petitenites
varient ne

1. on vivière
ondes,où

ration d'intésôt personnel, semblent fairé lent principale où-
cupation d'avancer les Intérêts de leurs concitoyens. . Qui,
qu'il me,foit permis de Le dire,les nouveñux colons dle in Pe-
tite Nation sericnt bien eloigués de lu condition prospère où
uous lea avons tronves, si uné main bienfuisante ne fot ve-
nue à leurs secours, et n'eût, pnr une ssristance génoreuse,
contribué & faire disparaître les-nombreuses prications, aux-
quelles tout nouvel établissement ext nécessairement expost.
Gé n’est pns pen -dicc à In lounnge de Me. Papineau que
‘d’opprendre au publie qu'il ne s’est pas contenté de pourvoir
se Seigneurie de moulins à farine et $ cig; minis qu'il « encore
fuit enustruire, presque a ses frais et depeus, vue chapelle
élégante et mpaciense, à Inquetleil à ajouté une secunyle pièce,
dont la partie inférieure sert de sacrisbie, ct In, partfe sapéri-
eure ferme up logement convenable pour un missiontinire, et
qui serait meine suffisent pour vo -curé résilant, Qu'il y e
loin de Ia conduite d'in pireil seigieur a celle de tant d’au-
tres, qui n'ont pus méine donné Un paues de terre pour y pln-
cer l’eglise.de leur Seigneurie, on gui l'ayant donnée, ont in-
voqué Tes lois, pont seu (aire reinellre en possesion! Un e-
crivain a'extasinit derniérettent sur In générosité d'un certain
Seigneur, qui avait permis de couper des bois dans son do.
maine pour Lschurpente d'une église, que l'on consteuisnit
dans sa scignenrie: que ne dirait point ce même écrivain de
celui qui a subvett lui-même aux dépenses de lo butisse?

Yous savez que Fobjet de nntre voyage § In Petite Nation
étal{ d'assister à tn benédiction fle la‘éhapelle, dont je viens
tle vous parler: wiki en avons-nous été les temoins le 13 du
courant : cing prôtres, trois coclésinetiques et plusieurs au-
tres messieurs étrangers ont assiste à lu cévrétnonie et uni
leurs vœux à ceux ‘des erusitaires de In se*gneurie, pour la
p rité du nouvel établissement et le bonheur de ta res-
pectable famille, qui bei n donné Pexistente. Memire Du.
moucheble n fait le bénédiction de !n chapelle qui a été dédiée
à la mère du dauvenr, sous Le non de Notre-Dame de fun-
arcours. Une cloche d'environ 2@) Ibs prsnnt, aprés avoir
ete haptisée sous le nom de Jean Marie Amable Rosalie, à
êté installée duns le el cher,aprés quoi Messire Pétix à termi-
né la ceremuniepar {a celebration des saint mysiéres,

VE

Soirée Musicale.
M CRISTIANI, fiitté de la bienveillance que

“lui ont témcignée généralement les hubitans de
Montréal ct de ses environs, se propose de donner
JEUDI prochain, 4 d'Octobre, dans la Salle du
City Tavern, une SOIRE'E MUSICALE dans la-
quelle il joucra sur le Forté. Piano diverses nieces
de Musique tant de sa composition que de divers
autres auteurs célebres: il chanterd plusieurs mor-
ceaux qui n‘ont pas encore été entendus ici, ainsi
que différents Duo dans lesquels il exécutera les
deux partics. .

Les billets d‘entrée sont d‘une PIASTRE chacun :
on ls aura chez M. C. dans la maison de Mr. J.
PrnrauULT, Rue St. Vincent. Les miessieurs qui
auront sousceit pour la soirée, pourront y mene
chacun une Dame.

29 Septembr:, 1821.

; AVIS a ,
ST par le présent donné que MERCRED!le

. TROIS d’OCTOBRE prochein, 3 ONZE
heures du MATIN, au Bureau du_Schérill, dans
la ville de Montréal, sera vendue pat Encan public,
uncexcellente TERRE situee à la Riviere Saint
Pierre, dansla paroisse de Montréal, avec trois
Maisons, trois Granges, ct autres bâtimens dessus

contruits— sujette à une rente annuelle et vingere
de £300 courant, payable a Demoiselle TAyLon.
La susdite Terre et \laisons appartenant aux biens
de la ci-devant société de MicHrL et SAMUEL
Dumas. Les conditions seront énoncées lors de
la vente. Co

. N. B. DOUCET.
Montréal, 24 Sceptembie, 1521. If.

: AVIS PUBLIC.
EST par le prés. nt danne à toutes personnes qui

peuventêtre endettées envers la succession
de fed Messire. JEAN BAPTISTE GATIEN. en
son vivant, Curé ile la paroisse de St. Eustache,
Rivière du Chêne, de payer le montant de leurs
dettes respectives au soussigné, qui est duement
autorisé à lce recevoir cta en donner quiltancés—
Et toùs ceux à qui la dite succession peut devoir
sont priés de lui présenter leuré comptes en bonne
forme, pour être liquidés: ‘

N. B. DOUCET. N. P.
Montréal, 24 Sept. 1821. 4f,

 
 

 

 

 

Société de Notaires.
i ES Soussignés ont l'Honneur d'informer le Pu-
4 blic qu'ils ont contracté societé comme Notai-

res, et qu'ils tiennent leur Bureau en cette ville
Rue St. Vincent, No. 7, dans ln maison voisine de
celle du Shérif; où ils rédigent en Français et en
Anglais, at désir de ceux qui les Nonorent de
leurconfiance tous actes de leur ressort.

Déterminés à suivre ectte profession avèc tonte
la diligence et l‘exactitude en leur pouvoir,ils Gaent
espérer que leur expérience - dans la pratique leur
meriteru l‘encouragement qu'ils sotlicitent.

J. M. MONDELET,
‘ i P. EDAVELUY!

Moritréal, 29 Septembre; 1821. —34—
Le := .

Le Soussigné en en qualité de Notaire de Sa
Majesté inffurme tous: les chefs des département
et agents du gouvernement de Sa Majetéen ce
district, qu'il tient son bureau en la Rue et Maison
sus mentionnées, .et qu'il cxecu'era tous actes dans
lesquels sa Majesté ou ses Agents sont parties.

Montréal, le 29 Sept: 1821.
N. B.—Le lieu de sn résidence est au Faux-

bourg St. Laurent, Rue Lagauchetière. entre les
Rues St. Urbain et St. Charles Borromée.

LE Soussigné, a à vendre un bel assortiment de
POMMLS, Grisu:s, Bourassa ctFamcuscs, en

tres bon état. , 1 B: GAMELIN. |
~ Fauabourg St. Antoine; 25 Août, 1821,—429—
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unde ces hommes raves, qui mettant de côté, toute eonnsidé-|
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i : Tr a pee: PARCUVILLIER &CARTIER.
A lui ‘Chambre. d'Encan. LUN PT. prochain, à.
ne JE lgureseront rends, …. a
a Bariques Vind'Espagne. : |

; 10 30 Quarts Harenges, Famacf salés
; 12. ;do Pomunes ra
| >. 6. do Qrge. >; +

6 do Cassonade ,,
J2 Bariques - Verrerie

i

 

Une, grande collection de MaublesdeM6na 2
appurtenant a diverses personaes- yur,laisgsent fa
ville. "4 . . ; . net

2 Malles de Hardes ‘ ET
tT, A 1ET 2 4,

: Un assortiment général ge Marchandisés'Seches,
teques par les derniers vaisseaux LE a

, + CUVILLIER & CARTIER, Encanteurs,
28 Sept. 1821.. —

 

À leur Chambre d'Encan, MARDI e€ MERCREDI
Pprochuins, chuquejaur àU.N'E Heure, seront vendues.

IX Balles de Marchandises de Laine bien sspar-
. ties, consistant en Draps de 4s 3 208 la verge.

Flessingues de différentes contours. S:bâles décarlate.
Etoffe, A vestes Cuuvertures à Points, Revêche et
‘Flanelle. § ee ;

- + -, DE PLUS
., Div Imit Bal'ate de Marchandises de Coton formant
un excellent assortinient, |

: CUVILELER & CARTIER, Éncanteuri.
26 Septembre 1821. 1°

Les Soussignés effreït à Vendre de Gét-diGré.

SO TONNES Esprit vieux de la Jamaïque.
60 de. Kum des Îles suus le vent.

ww.JO Pipes
“785 Bariques

20 ‘Pipes Vin ¢r Madère particulier
35 Bariques € de Lundies, importé directe-

. 30 Quarts meat.
"1 Mariques Vin tieux de Madète particu-

8 Quarts tier dr Londres,
15 Pipes Vin de Téncriffe particier de

. londres,

3,000 Minots Sel de Liverpool
Charbon dy Canal de Newcastie

Charrues Anglaises, Oige, Chocolat.
: DE PLUS. <-
Un Assortiment Général de Mancrannises Secnts.

CUVILLIER & CARTIER
28Septembre, 1821. 5

 

Vin d’Espagne.

af.
 

 

E Soussigné informe ses amis ot le public en
4 général, qu'il vient de receoir une collection

tics considérable de LIVRES FRANCAIS de
tous Eenres et des mieux choisis: il a aussi une
grande varicté de belles Gravures et Estampes du
meilleut goût, et quelques Cartes de nouveaux
jeux— le tout est exposé ea vente dans sa maison
rue St. Päul, No 147, où l’on pourra seprocurer
des Catalogues.

IL A DEPLUS A VENDRE,
Quelques Meules de Fromage de Gruyère de la

meilleure qualité, et quelques douzaines de Vin de
Champagne et de B rdvaux, ainsi que de Madère
et de Porte— le tout scra vendu aux prix les plus

 

modérés. JH. ROY.
Montréal, 28 Septembre. 1521, —S4—

, A VENDRE.
~ ROBES de Bue "4;
J 500 Peaux d'Orignal passées / Sot

2000 Peaux de Martre du Nord-Ouest
200 Robes du Sud

JOS. YALLE'E.
Montréal, 28 Septembre 1821.

r
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PANORAMA MECANIQUE.

{LITE invention mécanique ingénicuse, est
âctuellement exhibre dans cette ville, par Mr.

JACOTEL, l'inventeur; dernièrement arrivé de
Paris.

Hlle consiste eù üñ grand nombre de Figures
Automates, dent tine partic forment une musique.
et paroiseent jouer avec une grande exactitude,
une variété d'airs sur différents i:struments.  ITy
en a d'autres, qui travaillent à diférens ouvrages
mécaniques, et agissent de la manière la plus régu-
lière ct la plus naturelle: d'autres passent devant
|-audience en exhibantles attitudes les plus singu-
lières.
Unc belle SIRENE qui chante plusieurs airs,

€t trois oiseaux qui exécutent un trio dans un style
élégant. _
Ceux qui onf été témoins de cette exhibition, ont

été sutpris de la resemblance de' ces Automates
dans toutes leurs manières aux êtres animés, et
convaincus qu'il n‘y a pas encore eud‘ouvrage de
l'art qui pdt si bien imiterla vie.
Le prix d‘admission n‘est que de 7 $. Enfans,

moitié prix. ; - .
Place d‘exhibition, chez Mr. LAROCHELLE,

grande rue du Fauxbourg St. Laurent.

 

Mr. JACOTEL offre ses services au Public
pour faire et réparer des Orgues. Il fait aussi le
Piano ve VERRE, qui est un joli petit instrument,

Montréal, 28 Septembre, 1821. 4t—34
 

A VENDRE.
NE TERRE de 3 arpens de front sur 61}-dc
profondeur, dont 30 en bois de bout, située à

la côte de Vertu, tout près du village de St. Lau-
rent, avec une Maison de picrre, une Grange, Eta-
bles et autres batimens, ainsi qu'un Jardin et Ver.
ger, &c. le tout enbon état. La place est des plus
avantageuses pour le commerce du marchandises
ou d'épiceries.

Pour les conditions s‘adresser au propriétaire,
. JOSEPH GIROUARD,

St. Laurent, 28 Septenibre, 1821. 34

AVERTISSEMENT. ;
MADAME JOSEPH LARADIE prend. la

“Nberté d'ipformer les messieurs, qu'elle tient
deux belles ‘Fables de Billarde, au vieux marché
Rue Capital No 5, garnies en neuf, avec un. heau
jeu de Biles,’ numéroté jusqu‘s douze pour jouer a
‘a poule, et de toutes sortes de bonnes- Liqueurs
qu'ila désireront. Montréal, 28 Sept. 1921.
Lh ai
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- AVIS.

FOXOUS ceux qui sont endettés envers lashieces.
Qi sion de feu Mn. JOHNSEYBOLD, par
bon, obligation, billet, ou autrement, sont requis dv
ayer le montant de leurs dettes respectives. à MR.
ENJAMIN HALL, qui est duement autoriné à

les recevoir. et à en donner quittance, ct tous ceux
envers qui feu MR. Jons Sevnorp était endutté,
sont priés d'envoyer leurs comptes duement ates
tés pour liquidation «4 paiement,

GEORGESMITH,
FREDERICK SEYBOLD, Frécuteuss

- BENJAMIN HALL.
Montréal, 3 Janvier, 1821

AVERTISSEMENT.
VIS est par le présent donné aux Créanciers
du feu FREDERICK STISM, que leurs‘ de-

mande seront immédiatement payées en s'adreseant
8 N. B. DOUCET, Notaire 3 Mantreal, Rue Saint
Jacques, et ses Debiteurs sont informus que faute
de paiement les demandes que In succession a con.
tre eux seront immédintement mises entre les mains
d'un Avocat, pour en faire le recouvrement. | £

‘ JOHN PICKEL, Père,
Exécuteur T'estamentaire. et Tnteur des
Enfans Mineurs defeu Frédérick -Stem!

Montreal, ic 11 Déceubre. 1820. 45xf
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A LOUE1t,
Et Possession donné imimedratement.

NE MAISON de Pierre In Pointe à Callières, ci
devant cecupie pur Win. Lor nig, comme tavern.

AUSSIE, ,

Une autre MAISON de Pierre, près de ia précédente, a-
vec une BOUTIQUF de Forgeron et une REMISE y at-
tcuant. Pour les conditions, Pudrescer à

M. C. CUVILLIER & Co.
3 Fevrier, 1821,
—
 

À Louer pour un nonbre d’annees.
NE Terre près du sillage" de St. Laurent, et
à cinq milles de Montréal. contenant quatre

ar ens de front sur vingt quatre de profondeur.
Les bâtimens sont spacieux et convenablement si
tués au milieu de la terre. Une partic de la terre a
été ladourée ce printems et peut Être semée immé-
dintement. Le sol et excellent. S adresser à Jon
Gray Ecr. à Ste. Catherine, ou au soussigné
Montréal, G. MOFFAT,

12 V ai, 1821, 14-xf

*

 

A LOUER,
EUX belles MAISONS, Jardins et dépen
dancee, situés à la Rivière Saint Pierre près

de cette ville, appartenant à la succession de fe:
Samuel Liberal Dumas Ecr. Pour informations.
s'adrester au soussigré, «n son étude, rue Saint
Jucques. N. B. DOUCET, N. P.

Montréal, le 6 Avril 1521,

 

——

A Louer et prendre possession le premier
de Mai proc ain.

ETTE belle et grunde MAISON en pierre a
° deux étages. située au dessus du village du

Sault St. Louis avec des dépandances considé.a
d'es. Moulin à Vent Bluteaux, Ecurie pour loger
neuf chevaux et autres bätimens |L’endroitest un
des melleurs qu'il y ait dansla province. Pour plus
ample information s'adresser au

MAJOR DELORIMIER, Propriétaire.
17 Mars, 1821. Gaf

L* MAISONdu coin de l'extré-
mité Nord de la Rue Notre

Dame, propri-té de feu Mr. Bensa-
MIN WraoG, Forgeron. Cette pro-
priété est tout à fait convenable à ur

Forgeron ou un Charpentier. On en aurala jouis
sance imm diatement.

S adresser à Mme. Wragg. aur les lieux.
Montréal, 11 Août, 1S21. 2TXÉ

À LOUER.
NE MAISON d'ux étages sur le devant
et tros sur le derrière, avec une CUISINE,

située Rue St. Aléxi-. S'adresser à .
EUSTSCHE PREVOST,

au Vieux Marché.
Montréal, “7 Juilet. 1821. 25—xf.
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A Vendre eu à Louer.
ETTE belle Maison et dépendance dans la
rue St. François Xavier, dernicrement la

propriété de Mr. Nicolas Osborne ct occupée par
ui même comme domicile er Magasin d'Epicerie— |
Les appartemens de devant pourraient part illement
servir de Magasin pour la vente de Marchandises
sèches.—Les Caves et Bureaux sont commudes et
spacieux, et dans le meilleur ordre.

La susdite propriété peut “tre acquise pour un
prix modéré, et avec des termes faciles de payc-
ment. S'adresser à

G. MOFFATT.
m.tréal, 15 Avril, 1820. tf

; AVIS.
OUTESPersonnes endettées envers, ou ayañt

Æ des demandes contre, la succession de feu
Eriessr Guy, Ecuïer, en son vivant arpenteur de
Montr-al, sont priées de payer sans délui ce qu’elle:
doivent, ct présenter leurs comptes en bonne forme

au soussigné Exécuteur de son Testament et de ses
dernières volontés.

OLIVITR BERTHELET.
Montréal, 2 Mare, 1821. é—xf

ON A BESOIN pe GRAINE pe LIN.
ES Soussignés payeront le plus haut orix du

À 4 Marché pour de la GRAINE vr LIN, au
No. 72, Rue St. Paul, od ils ont à vendre'leur As”
sortiment ordinaive de Peintures, Huile, Vernis,

Ce &c. &c. 7

& ; R. & H. CORSE.,
25 Septembre, 1819. ’ of.

AVERTISSEMENT.

E Soussigné prend la libert” de prévenir Mes-
L sieurs les Notaires et le public en général,
qu'il a laissé la profession d'Aünergiste, etse pro-

ose actuellement de continuer comme ci-devant.la
profession de CrtEUR PUNLIC et de faire tout En
can ou Vente auxquels on voudra bien l'employer.
Ji se flatte de pouvoir remplir cette charge en lan-

gue Anglaise et Française, et de mériter par sa

ponctualité ct son sttention la faveur et l’encoura-

gement du public en général, © La

2
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comptant, ou à un crédit sûr.
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: requêtes pour désBitls privés, voit impriniée une[70 Pipes de Vin d'Espagne... 1: 4. 92: 5, [Ou douze ans. Elle est en tres, onSE pl dix
folepur molsduny lus papiers publics de cette Pro-[10 ditto ditto de Port d‘une qualitégupérieure.| pus tous les rapports une: résidencCE xone

: vluce, peudaut trois années. - Let 0.Demi Barriques de Ténérilfe, Lp jommode. Si elle n‘cst phs-venduelà gue > et
:! Allesté, WmM.LINDBAY, {40 ditto ditto ding,enbouteilles. Jrier. prochain,” elle sera louée pour wert Fie

LS ‘Grèffr, Avoblée. … 50 Tonhes de Ruin de in Grenade. d'années. © Coen BRAT hombre
— "|6 ditto' difto fort de la Jamaique. | Aussi a vendre, plusicurs Evplaééfabng'sur I

CUAMBRE D'ASSENDLE E. 18 Pièces: ‘À d'au de Vie Cogaac supérieur. [tue St. Jacques, à l‘ouest de'ln Banque; de Mon; ee d'Eau de Vie de Cognac sup ot : que:de, Mont
; SAMEDI, Je. Fevrier, 1810. ,

1

10'Barriques§ “70 rade real. I) sera sccordé de grandes ficilités. por. t-

ESOLU.—Quapres la if de Ia présente Session. (100 Caisses de Savon d* Angleterre. paiemennt. S'adresserda. p ur lg .
wantyw’il soit presente i cette Cliambre aucune 10: Barriques de. Sel en panicrs- + , . i G:“MOFFAT

l'etition pour obtenir permiesion d'introduire un 30 Paniers de Cruches de Pierre. assorties. | : 29Déc. 1820. ’ AEA T.
Bi privé pour ériger un l’oiit on des Ponts. pour 20 Barriques Verrerie assortie. : ° ° at f= 2

t tegler quelque Conunune, pour ouvrir quelque Vieres de 71 81.81 9 10% 12 A VENDRE ——

i Chemin de Barriere. on pont sccordor a quelqu'in- Prés He 73 X §...8) 8 Bees ois a VERNDRE,
divideoùà des individiquelque droit où privilège 30 ‘l'ondvaux,deFerep barres d'Angleterre. NE MAISON à deux étages, ct UN EM.
exelnisif quelcougue, on poialtbier onretionvel.
lev qiielqiie Ate du Parlement Provincial potir de
epuiblubles objets, i) fora donné notice de telle ap-
plication qu'on ee proposerade faire, dans a Gazelle

: de Québec, el duns tri dog pipiers publics du Dis-
trict. ail 3 en a. et par une alliche pode à «x porte
des Eglises des Puroizses qui pourrost etre interes.
rÉcs à :elle application. où a l'endroit Je plus public,

Mivius, uvaut que teile pétition aoit pursenire.
Atiesté, Wu. LINDSAY.

‘ Greife. Assbilée.
LesImprimèurs de Papiers-Nouvellez en cette Pro-

Vince conf prios d'insOrer Jes Resolntions ci-dessus, en
ln manière ordonnée par ln première, Leurs comptes
séront payés à la fin de launee, eu par eux a'adressant
au Bureau du Greffier de la Chambre d'Assemblée, |

 

.

ITOUSE OF ASSEMBLY. ;
SATURDAY, 13h N'ébruary, 1879.

ORDERED.—T'Lat the Rule established by this Horse
ou the third day vf February one (lionsand eight
hundred and ten, coucelsing (Le notiçez for deti-
tions for private Bills, be printed once monthlyin
the public uews-papers of this Proviuce.during three
Years. . .

War, LINUSAY,
Cirk, Assblÿs

Attest

HOUSE OF ASSEMBLY. .
SATURDAY, 3d. rebruay, 1810,

ESOLVELD.—l'hat after the close of the present
Session, before any Petition is presented to this

House for leave to bring tm u private Bill. whether
for the erection of à Bridge, fôr (Le reguistion ofa
Common. for the waking of any ‘larpike Road.
for granting to any dividual. or individuals. any
exclusive wright or privilege whatsoever. or foi
the alteration or renewing of any-Actof the Prov
viveial Parbamient for the fike purpose; notice ot
sueh application zhall be given in the Quebec Ga-
Zelle. aud in ote of the nusws.papers of the dis-
trict, if any 1s publisued therein. ua alse by n nv-
tice affixed un the Clhiureli Doors of the Parishes
that such application may net: or in the most
publie place, where there 13 n0 Clinreh. during two
ruon(bz, at least. hefore such Petition is presented,

Atiest Wa. LINDSAY,
. Cirk. Assbly.

The Priuters of.the News-papers in this Pruvivre are
requested to insert the above Resolutions in the nantes
directed by the foregoing. ‘l'heir avconnts wili be paid
at tbe ru of euch year al the Clerk's Ollice, House of
Assembly,

;

 

CHAMBRE D'ASSEMBLE’E.
LL D Vi, le 23 Mars, 1810. .

FSOLU.— Qu'aprez ls presente. Session avant qu'il
suit presente « cette Chambre ureune Petition

pour obtenir permission drintrodtire un Bill privé
pour vriger uu Poti de lrage. lu Personne où les
Persotitiez qui se proposertat de petits nies pour tel

Bull en donnant la Nolice donnee par ls Règle du
Se. Février 1910. donnera aussi #1 meme fems of de
la wueine nu usière Un Avis notuliant les taux qu’elles
ne propesetout de demander, l'étendue du privilege.

lelevation des Arches, l'espace entre fes Builées où
Piliers, pour le passage des Cageux, Cages et Bâti
mens, et mentionnant si elles se proposent de bâtir
un Punt Levis ou ton et les dimensions de tel Poul
Levis.

ORDONNSE*.—Que la dite Régle soit imnrimée et pu.
blire en même tems et de la méme manière que
ls Rrzle cu ‘Troie Février, 1340.

Aitesté War. LINDSAY,
Groffr. Assblée,

 

HOUSE OF ASSEMBLY.

MONDAY. 224, March. 1819,
ESOILVED.—"TLat after the present Session. be-

À fore any petition praying leave to bring in a Pri-
vate Bill for the erection of a ‘Foli Bridge ia pre-
sented to this louse, the rerson or persodir purjos-
ing to petition for such Bill. shall upon giving the
Notice prescribed hy the Rule of the 3d. deyof Fe-
bruary. 1810, alro at the same time and in the same
manner. give 8 Notice stat ng the rater which they
intend to nak, the es tent of the privilege, the height
of the Arclin. the interval between the abutment:
of piers for the passuge.of rafts ‘and vessels. wini
mentioning whether they purpose {fo erect a Draw.
Bridge or not, and the dimensions of sach Draw.
Bridge.

ORDERED,—"That the said Rule be printed and pnbliah-
ed at the sume time ud in the same manner as the
Rule of the 3d. February. 1810,

Altest, Wa. LINDSAY.
Clrk Assbly.

JOHN WRAGG & Co.
RENNENT a liberté de prévenir leurs ami-

| etle public, qu'ils ont considerab'ement vi
minué le prix de leurs CLOUX,lesque:s sont pri
sentement comme suit :

Cloux de 2 ibs...hs.

 

le millier,

\ ou Gd. la lb.
do 2§1lbs......15.3d. do
do Sibs......1s.6d. do
do 6. 8 e110 Ibs. 4 porportion,

Cardes à laine à coton, &c. manutacturées com.
me à l'ordinaite,, supéricurement,

[is attendent aussi par les premiers vaisseaux
lérLondres, leur assortiment général et étendu
comme de coutume, de CLINCAILL:RIF
COUT'EILLERIE,&c: dont ils disposeront tn
gros et en détail, nux plus bas prix, pour argent

- Monter: al, 27 Avril, 1521. ; xf-18

Le De Gré-d-vré,
“TENSPRITde la Jamaïque.

V4 RUM des Tics sous'Ie vent.

»
: +

Fau-de-Viede Cognac. Sel de’ Liverpool," *
Vin de Magére. Acier. !

Vin d'Espagne. Poudre àTirer. ”, Ï …
Charbon de Terre, Huiled'Olive, &¢. &c, ;
Le tout pour argent comptant ou i un,Crédit br.

M. C. CUVILLIER §Co. E.et C,
3 Février, 1821 rf,

oil wey a point d'Eglise. pendaut deux mois, au;

{L

-|passege, s'adrestér auMaitre § bord, ¥ Messieuns

Vuisseaux, Éreux de Fer de fonte.
DePLUS. J

Quatre Malles de Papéturie, consistant en Livres
de Compte Rapier, Plumes, &c. Un, assortiment
géuéral de Marchandises de Laine, Toile et Coton,

ann + , BRIDGE & PENN.
, M ntréal, 32 Décembre. 1820. 46af
00 eT ‘

1200 Pièce

 

  
A Chambre
été aggrandie, et Wuutres ame liurations y ayant

ét- faites, Ce vaisseau offre présentement nux pas.
sagers autant de commodités «t d'agrément que pas
un de Teux qui naviguent sur le Fleuve. Les jours
de dépu-t seront de Most Galles LuxDis à NEUF
heures da matin. et se Québec les MEnchELLS
Sotn où JEUDis MATIN, svion que ln marée sera
favorable, Li arrêter à SI- Sulpice. à Berthier, aux
Trois Rivière ét à''Batiscan. l’our le fret u te

HENSHAW & HOLT, 2 Québec, ouMR. JOUN
PORTIHOUS à Montréal.

13Moitréal, 5 Mar, 1821,

AQUEDUCS DE MONTREAL.
Es Propriétiires cticitert le public de ce ques la nouvelle
épreuve d'un second biver a deaiontre que ces impos

tons ot. rages vlaient en Etat de continuer leur opération sans
intecraption, nonobatsnt le rigueur de'l'hiver tous ce elimnt,
Cane por fo solide des imntériaux, Îls pourront contribuer
lon, toms à la cuminudirt des habitans de cette ville,

L' xp edcnce à pronve inconte-tiblement, comme Îls Peu
dinttent, tes nusubreux avantages qu'en retire de cet établis
sement, , ar expptot à la santé, à Li Éoimmalité, et à la sécu-
ré: et surtout à moyeu sûr (4 facile qu'il foyentt pour étetne
der promptement le fra; on en acy des exemples portion.
fiers dans les wicendics gui ont es lewdine cette ville, de-
puis le construction de ces vuvrages, et qui tod excepie
trois, ent commencé dans des maisons qui n'étaicot pes ad-
provisipnners d'eau par la Copipaguie, claursient probable-
nent Été Élemts sinus beaucoup de duimnage, s’il en eût éte
autrement, ’

Ces pertes tombent d'abord. il est vrai, directement sur le"
Bureuu d' Assurance, mais finaletuent su les propriétaires
even plus haut dégre, cotame il pareit evidemment par ly
linuese qui u deja vu How dacis l* taux de l'assurance; de sorts
que les pertes occastontées par Lu nugligends des movens def
sureté au pouvoir Me chacun, sont reellement une taxe ds
recté sur toutes lez propriétés réelles el personnelles du pays

lt est nues à craindre que Ces pertes n’angmentent, 4
moîns qu'on ne prenne les moyens de les prévenir, et it n’y;
npas de meilicar préservatif contre le feu, qu’un bonne prof
vision d’enu,

1 es Propriétuires seront prêtsà introduire les tuyaux dans
les tmnisons, anesitôt quo la terre sera dégelee,

14 deril, IRL,
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A LOUER,
Pour une ou plusieurs Annécs.

IRNLY HOUSE(résidence de feu John Ogil-
à vie, éer. ) maison agréablement sitube à lu

Cite des Neiges, - trois milles de la ville. Elle
contient une salle d'entrée, une salle à diner, qua-
tre chambres à coucher, deux cuisines (dans l‘une
desquelles est une cuisiniere à vapeur) caves, of
autres dapendances ; avec Dépense, Lavuir, Etu
bles, Remises adjacentes.  lussession donnée pré.
sentement, où le tcr. de Mai prochain. S'adres
ser à G. MOFFATT.

Montréal, ? Fevrier, 1521 xf-52

f
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UU PLACEMENT, situés au Faüixbourg Sain
Laurent, de là contenance de 50 pièds’ defront a
G1 pieds de profondeur, tenant par'flevant à la dite
rue, d'un côt- à lu rue St, Constant, d'autre tig
et par derrière aux héritiers Di Fnesne. | mr
lus amples informations s'adresser 2+ Mr: VIERRE
ROY. résidant au Fauxbourg St. Laurent.
Montreal, 25 Mai, 1821 x£—1g
 

Tr

 

-. \

Messrs. SÉRBOLD & HUND-
Je . ° usFabriquants de Piano Forth,”

NT l'honneur deprévenir le publie qu'il org
formé un - établissement musica! à la maison

Wm, rue St. Louis, près du bureau de !Ingé,
nicurtoyal. ls aurortt constamment sous la naig
des Piano Forté quarrés et deCubinct, des noil.
leures manufactures de Londres, et aussi quelques
uns de leur propre munufacture 8 Q ébec, guaran.
tis égaux 3 ceux d impo tation; ‘et propres au cle
mat.— Êls ont aussi à vondre=- Müsi-jue de toutg
sortes, Violons, Violoncèelles, ‘Flutes de toutes op
pèces, Guittaros Anglaises, Cordesde Rome ¢
d'Angleterre, &c. &c. ot presque tout autre artis
cle de teur profession.

N. 1, —Orques d'église et de chambre, Piano
forté et-tous autres instrumens de musique reparé
et chang &. :

Piano forté et Orgues, mis d'accord soit ou mois
ou a’l'année, selon qu’on l'exsgera,

Montréal, 14 Juir, 1821.

'
ui

4-19
:

A VENDRE A CETTE IMPRIMERIE.

ATchez le Soussigné, Rue St. Lambert, vis-i
À vis la grande rue du Fauxbourg St. Laurent
VoyAGE DE FRA=CH. NE, } vol. So. br.
L’‘nivimeTique 120. dem, rel. et br.
LA GeuuRAPHIL EN MINIATURE, max. fo

M. BIBAUD.
9 Juin, 1821.

Café de Leinstér.

Mr. AMABLESr. PAIR,
ponent la liberté d'informer ses amisetJe publi

en général qu'il a ouvert denuis quelgues
jours a la grande maison de picire qu'il occupe,
“dans la grande Rue (St. Etienne) dans le centre
u beau village ‘de L'Assomption, un HOTIL,
» ur la réception de messieurs les vayageurs, ©
sous la dénomination de Carr’ pe Leinster. 8
sien ne sera épargné pour sntisfoire ceux que seu-
l.ont bien encourager ce nouvel établissement —
Mr. St. Pair aura le soin de se procurer Les mets
es plus salutaires, et les ceilleures liqueurs’ qui
fui s ra possible de trouver, ct Fon pourra compter
aur la ponctualit’ des domestiques qui setont très
wtentifs.—Messicurs les marchands de Montréal et
autres qui ont des affaires en cevillage, sont assuré
¢ trouver à cet Hôtel les plus grands avantages,

des appartements vastes et commodes, des Feu-
ries spacieuses, cafin tout ce qui peut être utile ct
wgréable à un voyageur.
L'Assomption, 30 Mai, 1321. 17

 

ammeter 

RECEMMENT PUULIE'

Et à Vendre MAINTENANT à cette Imprimerie,

6 EISTOIRE aoregé de L'ANCIEN TES
TAMENT, avec celle de la VIE DEN.

S. JESUS CHRIST, od sont continues ses prin.
vipa'es action=.” Nouvelle édition,

Montreal. 28 Avril, 1821.
 

A LOUER,

Pour une ou plusieurs années. cl possesion donnée
immédintement,

NE MAISON commode avec étables, &-.
cnnvenable pour deux familles, rue St. Con

stant, et la moitié d'une autre Mnison, rve Vitré
«u Fauxbourg St. Laurent. Aussi, Deux bANCS
dans l'i.gliyge Protestante Episcopsle—Deplue, et
Ossession donnée le premier de Mai-—THOI
MAISON, rue Vitré, et un ditto rue Sangniuet,
-u Fauxbourg St. Laurent. par

BENJAMIN HALL, Turrus,
Montréal, vue SE Laurent r

3 Mars, 1521. 4x

AVIS.

OUS ceuxqui ont dek comptes contre les
. § Bins de JOSEPH JUDSON, ubscnt de la
Province. sont requis de ies presenter dueme nt au-
thensiqué» ; +t cen qui'sont endettés envers le dit
J; Jupson, de.phyer immédiatement au soussigné.
qui est seul autorisé à recevoir le paiement et à
donner quittance, ayant été duement nommé Cura
teur au dit Joseph Jupson.

vo * H. GRIFFIN, N P.
Montréal, 5 Janvier, 1821. 4&8af,

To LETand possession given thefirst ofMAY neat.

¥ CHAT large andelegant: SPONE HOUSI
3 two storieshigh, situated above the vitrage

of the Sault St. Louis, with extensive déjirosilncier,
a Wind «itl, Boltcrs, Swbies large enough for, nine
horses, and others buildings, ‘Fhe ploeis one of
‘The most advantageous in ‘the. provinces » Forifur.

i7"jetor,
Gxf

 

  

therparticulars.énquiré of -, ‘
: viagon DELORIMIER,
17h March, 1821.

 

  

 

  
  
   

  

   
   

  

  

  

 

SHUTER & WILKINS,
YNFORMENT leurs amis qu'ils ont reçu leur

; assoitiment du printems de

Porcelaine, Verrerie ct Fayencerie
d’une qualité supérieure wt dans le dernwr goût.

—DEPLUS,—
Poudreà tirer, Plomb, Vinaigre, Thé, Sucre dou-
nie rafiné de Londres, très belle Cassonade, Kei-
ns, Figues, Prunes, Amandes, Peintures de toutes
sortes, Huile, Coupurose, Alun, Indigo, Fro:nage,
’uplterie, &c.

, AUSSI,
Hs ont dejà regu un bel assortiment de “TYR.

* HANDIStS SECHES, conv:Mbles aux tar
“hes du Huut et du Bas Canada, avec un assorti
vent choiss de QUINCALCLERIE, He dienoce-

“ont du tout à des prix nodérés. pour . rgent con
‘unt, oud un credit dr,

Le 14 Juillet, 18.1. 23-36.
ry + — 

D'ECLMMENTpoblié et à vendre “cetteIn-
LA. primerie, No. 29, Tue St. Paul, chez Cum
ningham, No. 38, we rue, ct hoz Nickless &
McDonell, No. 98, Rae Notre-Dame,

© THADLUCTION

Libre et Abrégée
. ol

. LECONSDE CHIMIE,
Donnces parlechevalier Humphrey Davy
* la Société d’Agriculture de: Londres.

vx Sociétés d'Agriculture duBas- Cann
GDOUULAS, Capitaine à, demispatépéri

Dédiée1

 

Après le plaisir. que nous a procuréIn lecture
“ouviuge ci-dessus, et l'instruction que nous Y
vONs puis: ¢,NOUS Croirions manquer i otre dev
de Journuliste et 3 la justice die & Vautour, #1 no
ne disionspas au wing ce qu'il nous a semblé, a
voir un pr“séntdigne de la veconnnissnriée des A
JRECULTEG NE ot-de fo jeunesse sthdieyse; pou
«st principalement destiné.    Le. PROVENDIE',

Moauéal, 7 Mai, 3621.

7  


